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Bonne  Sainto  Anne,  priez  pour  nous. 
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/  i.â.i.â-M.V.V.i" 


PREFACE 


^^  La  (Icvoiion  (Ir^  lidôK'.s  cnvoi-s  la 
-i^oniie  «ainlo  .Anne  pi'onaiiL  tons  les 
jours  un  nouvel  acer<jijf>enK'nt,  nuus 
'^y.^"V;^'^V'^""^  "lie  œuvre  ao'rc^ablc  et 
utile  a  ia  fois,  aux  nombreux  pèlerins 
qui  aecourcnl  au  Sanctuaire  bi^ni  do 
Sainte-Anne. le  J]eaupi-c-,  en  leur  ollrant 
uii  ^rceueil  de  canli,|Ue.s  notes  et  de 
prières  clioisies  pour  satisfaire  leur 
pieie. 

II  existe  déJ-X  un  u-rand  nombre  de 
pentes  neuvainesct  de  livres  de  prières 
on  1  Jionneur  de  Sainte  Anne:    lo  uré- 

>ent  manuel  aura  lavanta-e  de  c-ruenir 
tom  ce  qui  peut  être  néeossaire  poui- 
laire  avantao-eusemcnt  un  excellent 
pelerinarrc  sans  que  l'on  soit  o]>]i'.-é 
<1  apporter  d'autre  liviv.  avec  soi.  "" 
Ceux  qui  désireront  chanter  les 
unn;ros  de  la  puissante  tbaumatur-'o 
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du  Canadii  y  troiiveroiil  un  choix  do-» 
plu.s  bt-aux  cimiiiuc^,  et  nous  y  avonr? 
i\}oi\{6  de  nombreuses  priôres  ndapt(5es 
aux  diverses  eonditioiiHdans  lesquelles 
ne  trouvent  ordinairement  les  pèlerins. 

Los  prières  pour  la  confession,  lu 
communion  et  celles  de  la  Sainte  Me-f^o 
complètent  ce  recueil  que  nous  présoii- 
tons  au  public. 

Puisse  1  "auguste  Mère  do  la  Trè-» 
Sainte  Vioraio,  Sainte  Anne,  Patronne 
de  la  Province  de  Québec,  lénir  notre 
humble  travail  et  daigner  agrder  riiom- 
mage  que  nous  osons  lui  en  taire. 

<^i<«bec,  Janvier  ISSlî. 

IOt.  Lï(}/,ré, 

:\lMifre-Cliantro  h  Ja  r.ajîliriue,  Qu^kc. 


t 


■■(•■•■a 


«.•.à.ixïXYXv;.VÉV,r;.vivav.Vé'.ï.v.v.-, 


ORGANISATION  DES  PÈLERINAGES 


I>A\.s  ?tJi.  1 1;  j,  \ 


Provioce  Ecclésiasliqoe  de  Québec. 

1"  Jl  iaut  avant  tout  qiu«  le  cure  ou 
autre  prClrc  qui  veut  oi-anisci-  un 
pclcrma<-e,  eu  demande  i)ar  écrit  la 
permission  à  i'évrquo  du  lieu  d'où  doit 
partir  le  pùlcrinao-c,  le  but  do  l'emploi 
qui  sera  lait  du  profit  net,  le  Jour  du 
départ  ot  celui  du  retour,  le  mode  de 
trans])ort. 

-^"  Les  pèlerinages  organisés  «ans  la 
pormissio]!  do  l'évOquo  sont  détendus. 

:>o  Une  fois  la  permission  obtenue, 
le  cliet  du  pelerinago  devra  avertir  le 
curé  ou  le  recteur  de  l'Eglise  ù  visiter, 
lui  faisant  connaître  le  jour  et  riicure 
probable  de  l'arrivée  et  du  départ,  le 
i'ornbre  probable  des  pèlerinn  et  le 
mode  de  transport,  ainsi  que  la  per- 
mission   obleiiuo   de    lordipniro    «b-s 
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pèlerins.  Cel  avis  doit  ôti'c  dom^é 
aHSC/  tôt  i^oiir  quo  le  curé  ou  rccter.r 
ait  Ictemp^de  rdpondro  qu'il  n'v  a  pa- 
d'obstat'lcR. 

40  Autant  que  possible,  les  pèleri- 
nages devraient  avoir  lieu  un  autre 
Jour  que  le  dimanche. 

T)»'  Fa\  vertu  du  ])rdscnt  règlement 
et  à  moins  d'une  défense  .spéciale  faite 
par  l'ordinaire  d'un  des  diocèses  de 
1,'otte  province  pour  ce  qui  concerne 
son  diocèse,  le  prêtre  qui  est  chef  du 
pèlerinage  et  qui  a  obtenu  la  pcrmi>- 
sion  écrite  de  son  ordinaire,  peut 
inviter  à  l'accompagner  tout  prCtrc 
approuvé,  et  lui  communiquer  juridic- 
tion de  prêcher  et  de  confesser  en 
allant  et  en  revenant  et  dans  le  lieu 
même  du  pèlerinage  ;  Ils  pourront 
alors  absoudre  tous  les  cas  réservés 
soit  au  Souverain-Pontife,  soit  à  l'onli- 
naire,  et  même  du  parjure,  sauf  les  cas 
de  la  bulle  Sacramcniùm  pcvmtcnfice,  de 
Benoît  Xiy. 

Ces  pouvoii's  peuvent  être  exercée 
même  dans  le  cas  où  l'on  traverse  un 
autre  diocèse  de  la  province  et  où  ie 


4. 


J'HS  I'K.'.EIIINaùK» 


î) 
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:enno  du  pèlei'ina,o-o  e^t  aussi  dans  un 
:aitrc  diocèse  do  la  province.  MAI  les 
turcs  auront  soin  de  ne  pas  Jainscr 
vacantes  ])Iusieurs  paroisses  voisi- 
nes. (1) 

>  J^e  protit  total  de  la  quête  faite 
ilans  1  J^.ghse,  ou  dans  les  alentours 
appartient  à  r%lise  du  pèlerinage.     ' 

'S'ï  Quand  le  fùlerinage  est  orga.     e' 
pour  le  profit  d'une  autre  bonne  cruvre 
.a  moitié  au  moins  du  profit  doit  être 
iaissé  H  1  Lo-lise  du  iJÙlerinago. 

î>^  En  arrivant  au  lieu  du  pèlerinao-e, 
ie  chef  devra  présenter  et  laisser  au 
•:uré  ou  recteur  de  i'J^glise  la  permis- 
Hion  écrite  donnée  par  l'Evcque  du  lieu 
a  ou  le  pèlerinage  est  parti. 

Québec,  9  Octobre  1877. 

t  E.-A.,  Archcvôfiuc  de  Québec, 
t  L.-F.,  Evèquo  des  Troîs-Ptivières, 
t  Jeax,  KvOque  de  ,S.  G.  de  Rimouski. 
I  KDou.vRU-Cns,  Evèquc  de  Montr(<al, 
t  Antoixe,  Evèque  de  Slierbrooke, 
t  J.-TnoNfAS,  Evèque  d'Ottawa, 
t  L.-y...  Evoque  de  .Saint-Iljaciiitlie. 


a)  Xous  avons  omis  ludi.^posiCK.n  si.xir.mp  ..ni 
«e  regarde  qu,j  le.^  prOtros.  ' 


.««r 
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PlîlERE  A  SAINTE  AXXE, 

PATRONNE  DU  CANADA. 


Fnri'r  à  Sainte  Amie,  dans  le  Sanctuaire 
on  se  fait  le  Pèlerinage. 

O  bonne  Sainte  Anne  !  noiiH  venons 
'le  loin  ])our  vou.s  honorer  et  vous 
invoquer  dans  ce  Sanctuaire  où,  tant 
do  fois,  le  pieux  pèlerin  a  ressenti  les 
eîtbts  de  votre  puissance. — Xous  avons 
parcouru  avec  allégresse  la  distance 
qui  nous  séparait  do  ce  saint  lieu  ; 
car  nous  aussi,  nous  venons  vous 
dejuander  des  grâces,  et  nous  espérons 
que  vous  serez  bonne  pour  nous,  comme 
vous  l'avez  été  pour  tous  ceux  qui, 
dans  ce  Sanctuaire  vénéré,  vous  ont 
implorée  avec  confiance.  Oui,  nous 
l'espérons,  chaque  heure  de  ce  jour 
nous  apportera  une  bénédiction  nou- 
velle. Êénissez  notre  pieux  pClerinage 
notre    retour,     rrotone/.-nous    les 


et 
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grûces    spéciales   que    nous   désirons 
-surtout  obtenir,  et  qui  sont  lobjct  <le 
nos^  prières  en    co  Jour  :  Xou8*  vous 
conjurons  de  les  exaucer.    Xe  soutirez 
pas,  0  g'iorieuse  bonne  .Sainte  Anne  î 
<ju  aucun  de  vos  enfants  puisse  vous 
•lii'e  :  Je  vous  ai   invoquée,  au  lieu  où 
vous  vous  plaisez  à  faire  éclater  vos 
merveilles,  et  vous  n'avez  pas  eu  pou]' 
moi  de  bénédiction.-».     Xon,  non.  vouk 
exaucerez  toutes  nos  priùtcs,  et  nous 
nous  on  l'otournerons    tous   avec    un 
nouveau  bienfait  à  ])ublier,  un  nouveau 
motif  de  nous  confier  en  votre  misé- 
ricorde, et  un  nouveau  lien  d'amour  qui 
nous  attachera  à  vous.     Ainsi  soit-il. 
liOnne  Sainte  Anne,  priez  ]>our  nous. 


Le  SoMven€z-vous  de  Sainte  Inoe. 

Souvenez-vous,  ô  Sainte  Anne,  vous 
dont  le  nom  ei^niitle  giâce  et  misé- 
ricorde, qu'on  n'a  Jamais  entendu  dire 
qu  aucun  de  ceux  qui  ont  eu  recours 
à    votre     protection,     im'iloré    votre 


A  SAlNrK  AXNK 
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U8f-islanoc,  ou  réclamé  votre  intci'- 
(cssion,  ait  été  aLaiiilorné.  Animé 
«runo  pareille  confiance,  j'ai  recours  à 
vous,  0  Sainte  Epouse  de  St  Joachim, 
notre  bonne  et  tendre  mûre,  et  gémis- 
sant sous  le  poids  de  n.es  péchés,  je 
nie  prosterne  à  vos  pieds.  Ko  méprise/, 
pas  mes  ]>  ri  ères,  6  Sainte  Mère  de 
l'Immaculée  \'icri;'e-Marieet  glorieuse 
aïeule  de  Jésiis-Cbrist  notre  Seigneur; 
mais  écoute/.-lcs  favorablement  et  dai- 
li-ne/dcR  exaucci'.     Aitisi  soii-il. 


PKlKJMvA  SAINT!-:  AXNK, 

POUR  JJ  [  RECOM.MANhEH   UN  .MALADi:. 


O  vous,  Sainte  Anne  !  si  Justement 
appelée  la  .nèrc  des  intirmes,  la  guéri- 
î-on  de  ceux  qui  sont  dans  la  langueur, 
jetez  un  regard  de  bonté  s  ni'  le  malade 
qui  m'intéresse  ;  adoucissez  ses  maux  : 
iaites-les  lui  sanctiticr  par  la  patience 
et  par  une  entière  soumission  ù  la 
divine    volonté  :     (laiaTiC/:    enîin    lui 


|'hii:j;k 


obtciiii-  la  sâulL'.     Mais  ce  que  je  vovi- 
acniaiide    pour    lui.    mi,st'neordiou.«r 
^baintc  Aime  !    C'est  phitOt  le  salut  de 
lame   que  celui   du  corps,  bien  con- 
vauicu  que  cette  vie  passa i^vre  ne  nous 
est  donnée  que  pour  nous  en  assurer 
une  moiljeuie.   que  nous  ne  pouvons 
obtenir  ^ans  les  grâces  de  Dieu  ;  je  k^ 
implore  avec  instance  pour  lui  et  pour 
moj    ces   o-ifiees,  par   les   mérites  de 
-Aotro-Sejo-neur  Jdsus-Clirîst.  ])ar  l'in- 
torcession  de  Marie  immaculée,  et  pa]- 
votre  médiation  si  puissante,  Ô  bonne 
Samfe  .Anne.     Ainsi  F,oJt-i!. 


Pi 


'■Ol-TH    OliTKXill    f.UEL(>F^Ë    l'AYEVll. 


(.lorieiiso  Sainte  Anne!  pleine  d. 
bonté  iiour  tous  ceux  qui  vous  in- 
voquent et  d'amour  poui'  tous  ceux  nu- 
soutirent  :  accablé  sous  le  poids  do  ma 
peine,  j'e  me  Jette  à  vos  pieds  et  vou^' 
eonJ^rea^•ec  la  plus  ^M'ande  lin7>iilif/ 
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•lepirnarc  s-ous  votre  protection  l'ai: 
lair(3   i)oiir  la(iiicllc  je  vous   implore. 
J>ai_i;'Dez  hi  recommaiidci'  ù  votre  lille 
la  .Sainte  Vierge  Mario,  et  la  porter 
uevant  le   trône   de  votre   petit    Fils 
.'(•MIS,  afin  qu'il  lui  donne  un  heureux 
succès.     Ko  cessez  d'intercéder  pour 
moi  auprès  de  la  divine  niiséricorde 
iusqu'à  ce  que  je  sois  exaucé.  Obtcne/.- 
moi  Burtout,  0  Sainte  Anne  !  la  o-i-aeo 
de  voi»-  un  jour  mon  Dieu  face  à  face 
pour  le  bénir  et  le  louej-  avec  vous 
avec  .Marie  et  tous  les  Saints  pendant 
les  sjècles  des  siècles.     Ainsi  Si.it-il 


J 


VmÈIiK  À  SAINTK  AXXK. 


Glorieuse  Sainte  Anne.  c'e.st  avec 
eontiance  que  je  m'agenouille  à  vos 
pieds,  car  vous  aussi  vous  avez  gouto 
aux  amertumes  des  douleurs  de  l'a  vie. 

A^oici  mes  besoins 

La  cause  de  mes  larmes....*. 

Bonne  Sainte  Anne,  vous  oui  avez 
tant  souttert  pendant  les  vingt  années 


'* 


u; 


l'uiiaiK 


qui  ont  pi't'Cddé  votre  o-loriou.sc  mater - 
lûté,  jo  vous  en  conjure  par  toutes  vos 
soutlranccs  et  vos  opprobres,  exauce/, 
ma  prière,  Je  vous  en  conjure  par 
votre  amour  pour  St  JoacLim,  votre 
-'loricux  Epoux,  par  votre  amour  pour 
Slarie  votre  divine  enfant,  et  par  la 
joie  que  vous  ressentîtes  au  moment 
de  son  heureuse  naissance,  je  vous  en 
conjure,  ne  me  rejetez  pas.  lîénissc/. 
ma" famille  cl  toutes  les  personnes  qui 
mo  sont  chorcs,  et  fait  es  qu'un  jour  nou^ 
soyons  tous  avec  vous  dans  la  gloire 
ilu  ciel  pour  Véteruité.  Ainsi  soit-il. 


AUTIîR  PlîlKlîR  A  SAINÏF.  ANN  i:. 


XouB  vous  saluons,  û  glorieux: e 
Sainte  Anne  :  soyez  aussi  bénie  enti'c 
toutes  les  femmes,  vous  ciui  avez  eu  le 
bonheur  de  porter  dans  votre  sein  la 
très  Sainte  et Immacnlée  Yiergc-Marie, 
Mère  de  Dieu.  Nous  prenons  part  à 
la  joie  que  vous  avez  ressentie  au 
moment  de   riieurcusc   naissance   d  ■ 


V 


mater - 

les  vc^ 

XiUK'C/. 

.'0  par 
,  votre 
irpour 
pur  la 
lomcnt. 
^ous  en 
énl>se/- 
ne,s  r|ul 
iu*nr»u- 
,  gloire 
-)it-Il. 


ANNK. 

lorieurrO 
LC  enti'o 
ez  eu  le 

sein  la 
c-Marie, 

part  à 
ntio  au 
\nco   d  ■ 


A  SALXTIi  ANNE 


17 


votre  auguste  enfant,  à  l'admiration 
que  vous  causèrent  les  vertus  do  cette 
\  icrge,  dluo  de  Dieu  ])our  être  la  3Ière 
de  son  Fils,  et  au  ge'néreux  sacrifice 
que  vous   avez  fait  d'une   enfant  si 
chérie,   en   la  présentant  vous-même 
au  temple  du  Seigneur. 
^   Présentez-nous  aussi,  grande  Sainte 
a  votre  trùs  cliùre  fille,  et  à  Jésus-Christ 
son  fils,  et  soyez  notre  avocate  et  notre 
protectrice    auprès    de   Jésus    et   de 
31arie.     Apprenez-nous  à  former  notre 
conduite    sur    le  mo.lèle  de   celle  de 
Jlarie. 

(^le  nous  vivions,  comme  vous  et 
comme  elle,  d'une  vie  humble,  retirée 
mconnuc  au  monde,  mais  pleine  de 
mérites  aux  yeux  de  Dieu,  et  que  nou^ 
reinettions  nos  aines  en  jDaix  entre  ses 
mains,  en  invoquant  avec  amour  et 
confiance  les  saints  noms  de  Jésu^ 
et  de  Marie  !  Nous  espérons  obtenir 
toutes  ces  grâces  par  votre  entremise, 
si  nous  sommes  assez  heureux  pour 
avoir  trouvé  grâce  auin-ès  de  vous,  ô 
miséricordieuse  Sainte  Anne  :  A  mèi-c 
do  Marie  Immaculée.     Ainsi  soit-il 
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PiaÈIîK  À  8AINTK  ANNE 


MKKE   KK  LA  SAINTE  VIKRdK. 


t 


(Jloi'icusc  ot  Sainte  Eei ne  que  le  ciel 
admire,  que  les  saints  lionorentet  que 
la  terre  révèi-o,  Dieu  le  père  vous  cli(5i'it 
comme  la  mère  de  sa  tille  bien-aiméo, 
et  la  i-Tand'mèrc  de  son  tils  ;  le  Yerl»o 
vous  aime  pour  lui  avoir  donné  une 
mère  de  laquelle  il  est  né  homme  cl 
sauveur  des  hommes  ;  le  Saint-Esprit 
vous  aime  pour  lui  avoir  donné  une  si 
belle,  si  digne  et  si  parfaite  Epouse  ; 
les  Anges  et  les  élus  vous  honorent 
comme  l'arbre  sacré  qui  a  produit 
cette  belle  fleur  qui  les  récrée,  et  ce 
digne  fruit  qui  est  leur  douce  vie  ;  les 
justes,  les  pénitents  et  les  pécheurs 
vous  réclament  comme  leur  puissante 
avocate  auprès  de  Dieu  ;  car,  par 
votre  intercession,  les  justes  espèrent 
l'accroissement  des  grâces,  les  péni- 
tents leur  justification,  et  les  pécheurs 
la  rémission  de  leurs  crimes.  Soyez- 
nous  douf'c  ot  clémente,  ot  pondant 


ii:. 

c  le  ciel 
tel  que 
iscli<?rit 
i-fiiméo, 
0  Verbe 
iné  une 
nme  cl 
t -Esprit 
î  une  si 
'épouse  ; 
onorcnt 
produit 
5,  et  ce 
vie  ;  les 
►écheurs 
uissantc 
ar,  par 
îspèrent 
es  péni- 
)échenrs 
Soyez- 
pendant 


A  SALVTK  ANNE 


11' 


que  lions  vous  honorons  et  que  nou. 
vous  invoquons  ici-bas,  ména-e-/  notrr^ 
salut  dans  le  ciel.  ^ 

l'sez  du  crédit  que  vous  y  ave/,   en 
notre  faveur,  et  ne  permettez  pas  oue 
les  urnes  qui  vous  révèrent  périssent  • 
montrcz-vous  toujours  le  refuc^o  dv< 
pécheurs,    l'asile    dos    coupabîes,    la 
consolation  des  aftligés,  et  rassuranco 
clo    vos  ûdelcs  serviteurs:   défendez 
notre  cause  maintenant  et  à  l'heure  de 
notre  mort  :  jo  vous  en  prie  par  tout 
1  amour  que  vous  eûtes  sur  la  terre 
poiiv  mon  Jésus  et  pour  sa  mère  votre 
tiho,  ahn  que,  soutenuspar  vos  prière- 
et  flxvorisés  de    vos     mérites,     nou- 
puissions   ])ossécler    un   iour    lu    vie 
éternelle.     Ainsi  soit-il.  ' 


AUTRE  PIUÈRE  1:n  L'HO^XEO 
DE  8AIXTE  ANXE. 


<  -rand  Dieu,  qui  avez  fait  la  grâce  à 
la  .glorieuse  Sainte  Anne,  do  iiorfer  et 
délever  par  ses   soins  maternels  h 


•2(1 


fUIKRE 


SaiiiiO  \'iori;'o  Marie,  doimc/.-nouts  la 
grâce,  par  rintcrccssion  do  la  mère  cl 
(le  la  tille,  d'ol^tenir  ce  que  nous 
demandons,  et  do  parvenir  à  la  ixlf^'wc 
<3ternollo.     Ainsi  soit-il. 


SAIXTEANXK. 


0  bonne  Sainte  Anne,  modèle  des 
mères  chrétiennes,  je  succombe  sous  le 
poids  de  mes  obligations,  et  Je  crains 
do  conduire  à  l'enfer  les  enfants  que  Je 
dois  conduire  au  ciel. — Soyez  donc  ma 
lumière,  ma  force  et  ma  consolation, 
afin  qu'après  avoir,  comme  vous, 
répondu  à  ma  sublime  vocation  de 
mère  sur  la  terre,  j'aille  avec  mes 
enfants  jouir  de  la  suprême  félicité 
dans  le  ciel.    Ainsi  soit-il. 
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PFEUSKS  IX V0( DATIONS    \ 
S.VfNTKAXXK. 

W  ;^-l« 'lieuse  fSainle  A  une,  pai-  le  nui- 
et  saint  amour  que  vous  avez  conru 
pour  Alarie,  quand  vous  avez  eu  le 
l'oniieur  de  devenir  sa  3[ère,  ohtenez- 
Mous   d'aimer   toujours   eet(e  Yit'rffc 
TPr'^  ^'^"^^"«tc  ^'lle  et  jiolre  ^lère,  afin 
d  obtenir  sa  miséricorde.     Ave  .Varia 
O   i^-Iorieuse   Sainte   Anne,    par   le 
grand  sacritice  que  vous  avez  tait,  en 
<'onsacrant  dès  ses  plus  tendres  années 
votre  tille  bien-aimde   au  service  du 
beig-neur,  dans  le  temple,  intercédez 
pour  nous,   atin  que   nous  puissions 
faire  pour  le  Scii^neur,  avec  un  grand 
courage,  tous  les  sacrifices  qu'il  désire 
de  nous,  pour  obtenir  les  bienfaits  les 
plus  signalés.    Ave  JJan'a. 

0  glorieuse  Sainte  Anne,  par  la 
sainteté  et  la  justice  qui  ont  brillé  en 
vous,  tous  les  jours  de  votre  vie 
dairncz  prier  le  Seigneur  de  nous 
accorder  la  grâce  de  vivre  et  do 
mourir  saintement,  et  de  mériter  ainsi 
les  récompenses  du  (  ici  qu'il  i,ous  a 
promises.    Ave  Man'a. 
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PPwJEP.E  A  SATXTE  ANXE. 

0  Sainte  Anne,  nous  vous  honorons 
comme  l'aïeule  du  Verbe  Divin  incarné. 

Tous  êtes  la  Mère  de  celle  qui  a 
donné  la  vie  luimaine  au  Fils  de  Dieu, 
au  Créateur  du  monde.  Le  sang  qu'il 
a  vérité  pour  la  Rédemption  du  genre 
iiumain,  auquel  il  a  uni  sa  divinité, 
vous  l'avez  donné  à  Maiie.  de  qui  il 
i"a  reçu. 

L'hommage  que  nous  rendons  à  la 
>rère  du  Christ  parce  que  nous  lui 
devons  notre  Sauveur  remonte  jusqu'à 
vous,  ù  qui  nous  devons  Marie  elle- 
même.  Par  votre  très  sainte  Fille  vous 
toucliez  de  ])rès  à  une  personne 
divine.  Cette  relation  si  prochaine 
avec  le  Dieu-homme,  le  Saint  des 
Saints,  est  2')our  vous  le  pi'incipe  d'une 
éminente  sanctification,  et  vous  donne 
droit  à  notre  plus  glorieux  hommage. 
.JÉSUS  a  dû  vouloir  que  la  mère  de  "sa 
mère  fut  d'une  sainteté  digne  de  cette 
parenté  cpi'il  a  avec  elle. 

Mais  nous  aussi  nous  sommes  en 
rapports  bien  intimes  avec  le  (Uirist  : 


A  SAINTE  ANNE 
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dans  la  Sainlc  Eucharistie,  nous  sen- 
tons couler  en  nous  le  Sang  de  Mario 
devenu  le  Sang  de  Jésus  ;  à  ce  titre 
nous  sommes  en  quelque  sorte  de  votre 
famille,  ce  qui  nous  donne  droit  à 
votre  affection  et  à  votre  assistance. 

Obtenez-nous  que,  sentant  la  dignité 
à  la  quelle  nous  élève  cette  union  avec 
le  Yerbe  Divin  incarné,  )ious  puis- 
sions nous  maintenir  dans  la  sainteté 
^iu'elle  demande  de  nous. 

Sulut  à  vou?,  source  première 
D'un  Saiifj  qui  deviendra  divin. 
Lorsque  la  Virginale  .Aièrc 
Concevra  Jémcs  dans  son  sein. 
Ce  Sanrf,  adorable  breuvage, 
Seul  trésor  de  notre  séjour, 
Faites-nous  l'aimer  davantage 
i;t  répandre  au  loin  son  amour. 
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SALUTATION   À  SALXTM  ANSE, 

Je  vous  salue,  ô  glorieuse  Sainte 
Anne,  Mère  auguste  de  la  Mère  de 
Dieu,  vous  avez  été  bénie  par  le 
Seigneur,  et  la  très  Sainte  Vierge 
Marie,  le  fi-nit  de  vos  entrailles,  est 
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l'IUKRE  A  SAINTE  ANNE 


aussi  béni,  ainsi  que  Jéfeiis-Chri>t    lo 
iruit  sacrd  de  son  sein  vii-o-inal.      ' 

Oo-rande  Sainte  Anne,  Mère  de   la 
Mero  de  Misdricorde,  ])riez  pour  nous 
pauvres    pédieurs,    maintenant   et  à 
1  liourede  la  mort.         Ainsi  soit-il 


(  '<  >N8É0J;AT]( )N  À  SAINTE AS^E. 

«ilorieuse  Suinte  Anne,  Mère  de  la 
l)lus  parfaite  des  l'iéatures,  je  vous 
elioisis  aujourd'hui  pour  Patronne  et 
Avocate.  Je  me  propose  fermement 
do  ne  jamais  abandonner  votre  service 
de  soutenir  j^artout  les  intérêts  do 
votre  gloire,  et  de  ne  permettre  jamais 
que,  par  moi  ou  par  ceux  qui  dépcn- 
dront  do  moi,  il  soit  fait  ou  dit  aucune 
chose  contre  voti-e  service  et  votre 
lionneur. 

.le  vous  supplie  donc  humblemeni 
de  vouloir  bien  me  recevoir  aujourd'hui 
au  nombre  de  vos  fidèles  Serviteurs 
(ou  Servantes)  :  de  m'assister  dans 
toutes  mes  actions  et  de  me  secourir 
surtout  à  rijoure  de  ma  mort. 

Ainsi  soit-il. 
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un    si  beau 


jours  De  vos  en- 


fan  t. S  a- 


ig^lPiiil 


,i<récr      l'a-     niour. 


CIkOI!!". 
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liANTlijlE 


^    Kn  touchant  la  l'iiijro. 
Xos  pères  jadis 
liui  tirent  homma^!' 
JJc  ce  beau  pays. 

Sa  bonté  de  ]Srt'ro 
Depuis  co  grand  jour. 
<  larde  notre  terre 
Avec  grand  aînonr. 

^    Elle  est  la  compagne 
De  nos  voyageurs  : 
liCs  fiot?^  la  montagne 
Cliantent  ses  faveur.-. 

^  Dans  chaque  famille 
Son  nom  est  cliantt.', 
j;t  toujours  y  brille 
La  douce  gaieté. 

^  Sous  son  patronage 
Règne  avec  bonheur 
La  paix  du  ménage 
Et  la  paix  du  cceur. 


C!!u-ur 


C!...- 


Clin'u:'. 


CliMja: 


Chœur. 


n/ 


Gomme  ont  fait  nos  pères. 

Aimon.s-la  toujours,: 

Et  de  temps  prospère? 

N'eus  suivrons  le  cour.*.      CliO}ur. 

Wontrons-nous  sans  cminte 
Ses  dignes  on  fan  t. s  : 
Sous  sa  garde  sainte, 
^farchons  triomphant?.      Ch'^^ur. 
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n/ 


Al|  !  soyez  propice, 
."^ainte  Anne  h  nos  vœux  : 
<Jardez-noiis  du  vice, 
Jlendez-nous  pieux.  Cljœur. 


Puisque  le  .Siiint  Vi-rc 
A  nous  vous  donna, 
Montrez-vous  la  m<>e 
Ue  ce  Canada. 


^  Si  notre  vo.vn,;:e 
Plaît  à  votre  cœur, 
^.'e  pèlerina;,'e 
Portera  bonheur. 

lionhcur  dans  la  vie, 
Près  de  votre  autel  : 
lit  dans  la  patrie. 
IJonlieur  éternel  !  '  ' 
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iioir     de  notre    ((our,     Sois     nous  toujour.»  pro- 
'  Chceur. 
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pice,    Du    si-joiii-  du   bon-        heur.       Glu- 
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ri    cuse  Sainte   Anne  Dai-  gnez  prier  pour 
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nous,  A-     fin  qu'un  jour  nos   âmes    au 
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ciel  soient  avec        vous 
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Ton  image  chérie 
Qui  pare  cet  autel. 
Nous  retrace  ta  vie 
Ton  amour  maternel  : 


Cli«ur. 
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ur?  pro- 
Chœur. 


f  pour 
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au 


C!ii>nir. 


Car  elle  nous  rappelle 
Co  séjour  de  bonheur  : 
Ou  vivait  sous  ton  aile 
La  mère  du  S 


sauveur. 


Cliocur. 


Klle  redit  ta  gloire 

Tes  vertus  tes  grandeur.''  ; 

^t,  signe  de  victoire 

li-He  soutient  nos  cœurs.        Chœur. 

Peut-on  voir  ton  imago 

Et  ne  pas  ressentir, 

^nr  cette  triste  plage 

Qu'il  est  doux  de  so'ufirir.      Ch..ur. 

A  peine  d'être  mrre 
Coûtais-tu  le  bonheur, 
Qu'une  douleur  amère 
Vint  p(^nétrcr  ton  cœur. 

Ton  enfiint  bien-aina^'c 
Fruit  de  tant  de  souhaits. 
Pon  Dieu,  mère  éploréc 
La  réclame  à  jamai?. 

Que  ton  auguste  imago 

En  quittant  ce.>^  saints  lieux, 

1  our  nous  .?oit  l'heureux  ^a^-e 

De  l'aller  voir  aux  cicux.°  "Chœur. 
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A  LWITEL  DE  >ATXTE  ANNE. 


AUc(jrttt<>. 


Ifl^gffel^^- 


A  l'autel  lie  Ste    Anne,     Marchons  avec  a- 
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Donne-nous   ton      amour 
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nous  ton  amour!  Donne-donne-nous  ton  amour  ! 
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Donne-  Don«c-  nous    ton    amour  ! 

On  dit  que  sur  notre  âge, 

Repose  ton  amour  ! 

Pour  ce  pèlerinage 
Donne-nous  ton  nniour  !... 
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."Souvent  l'ange  perfide 

Vient  troubler  notre  amour  ? 

'Sniiifc-AtiDc,  soit  notre  guide 
Donne-nous  ton  amour  !  Chœur. 

L'ientùt  dans  la  cliapello. 

Parlera  notre  amour  ! 

II  te  sera  fidèle 

l>onnc-nous  ton  amour  !  ('liœur. 

Tia  fleur,  l.>rillante  ilna^•o 

Du  pur  et  saint  amour'? 

^'ous  t'en  ferons  l'hommage 

Donne-nous  ton  amour!     °      Chœur. 

Et  dans  ton  sanctuaire 

Montre-nous  ton  amour  ? 

N'es-tu  2">''^s  notre  mère 

Donne-nous  Ion  amour  !  Chœur. 

I>oin  de  ton  sanctuaire 

Qu'il  est  de  triste  jour  ? 

Contre  notre  misère 

Donne-nous  ton  amour  !  Chœur. 

La  vie  est  un  passage 
^u  ciel  !  au  ciel  !  un  jour. 
Donne-nous-en  le  gtyge 
Donne-nous  ton  amoiir  !  Chœur 


Chœur. 
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Mac'itO'^ii. 


I 


.W=i: 


Au       se-      cours  bonne  !^te 


•^ — 0- 


y—/ — ^v—v— i. 


Anne,  Au     se- 


cours viens  sauver  mes 

V — 


jours,  C'est  ton  en-        faut      qui    t'en  sup- 


plie,  bonne     Ste  Anne,     .«^auve  mes 


-#v— ^i^ 


;/ — y- 


jours,    Bonne  Sainte         An-     ne    au     se- 


^m^\ 


cours,  au  se-      cours  ! 


AXXE. 


-/ — /> — 

ne  S  te 
îr  mes 


mes 

(_ 

se- 


n' 
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S'ji'j, 


0      m-:-     ro      pleine  de      teu- 


iiîi=-V:Jv:„vz-v 


^:>E^J 


dresse,   Vers  toi  I 


es 


pauvre." 


ma-  te- 


S  — 


-^-#- 


lots.  L."-  vent    les     yeux    dans       hi       dé- 


trcsi^e,    it  soudain 


■-^ — >— 

tu      Ciil-    mes  le? 


'iots.         Au  secours. 


E.u'aré  sur  la  nier  du  monde 
.Afon  esquif  vogue  loin  du  Port, 
En  écueils  elle  est  si  féconde 
Jlélas  :  quel  sera  donc  mon  sort. 

Au  secours. 
l>éju  de  lugubres  nuages, 
.^'c  dévoilent  au  sein  des  airs  ; 
Par  leur  souffle  les  noirs  orages, 
Ont  soulevé  les  flots  amers.  " 

Au  secours. 
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CANTIQUE 


I    il 


Lo  bruit  all'rcux  île  la  tciniJttc, 
S'approche  et  gronde  nvce  furcrtr  : 
[1  mugit,  roulo  ?ur  ma  tête, 
Mon  sang  «c  glace  de  frayeur. 

Au  sccour*. 

Tu  le  vois  ma  frêle  nacelle 

Est  le  jouet  de  l'ouragan  ; 

.Sainte  Anne,  étends  sur  moi  ton  aile, 

Sauve-moi  je  .?ui3  ton  enfant. 

Au  secours. 

Satan  de  sa  triste  victime, 
N'attend  f^ue  le  dernier  soupir  : 
Je  tombe  au  fond  du  noir  abîme, 
Si  tu  no  veux  me  secourir. 

Au  secours, 

II  m'en  souvient  Sainte  Patronne, 
Mille  fois  tu  sauvas  mes  jours  ; 
N 'entends-tu  pas  la  foudre  tonne, 
Au  secours  !  Sainte  Anne  ;  au  secours. 

Au  secours. 


<éi 


ir-t-^ 


"*T 


^ 
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Andantîno. 


-CAXTIQUi':  A  STE  AXXi:. 

Ln  CHANT  DES  PÈLERINS. 


A.  (;. 


t:=t=bi±pz:J 


.Souf-     flez  vers  ses  ri-        vages,     Souf- 


^-A- 


^^^t=: 


-— I — ^t— t=i 


fiez  brises  du    ciel.  Por-    tcz-nou 


s  sur     ifes 


E^ 


->f •- 


#^-^ 


S^l 


plages  :  Souf-  flez  vers  son  au-        tel.     De 


loin  Ste  Anne  d-      coûte,  Les      pti-  le-  rîns  en 


te^P^ 


121 


Tûute.  Xotro  es-  poir  est  en      vous      Ste 


m 


fe^-' 


Anne,  e.taucez-  nous.  Votre  e?-    poir  pst    en 
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<;  AN  Tin  LE 


:t 


Ê 


:f±fc 


V— ' — y 


h— 


:tr=zz=:1 


V0U.5,   Ste      Anne,  ex-  auccz-     nous. 

-De  ta  riche  bannière 
JjG  bateau  pavoisé, 
Jette  au  vent  la  priîao 
De  notre  cœur  brisd. 
Xotre  Eglise  ilottante 
D'un  millier  de  voix  chante 


Avant  que  le  ]ncd  foule 
Les  grèves  de  13eaupr<5, 
Oh  !  qu'on  assiège  en  foule 
Le  tribunal  sacré  ! 
!?te  Anne,  elle  est  si  pure  : 
Lavons  toute  souillure  ! 

.'^^tcAnne,  sur  la  route 
Voit  ses  chers  pèlerins, 
De  loin  Ste  Anne  écoute 
L'écho  de  nos  refrains. 
Volons  au  Sanctuaire 
De  notre  bonne  .Mère. 

La  vie  est  bien  amère, 
Les  chemins  sont  poudreux. 
Mais  Ste  Anne  est  la  mère 
De  tous  les  malheureux. 
Chantons  :  la  route  enchanl4j 
Le  pèlerin  qui  chante  ! 

Des  souffrances  cruelles 
■Vous  suivent  en  chemin, 
Mais  l'espoir  met  des  ailes 
Aux  pieds  du  pèlerin, 
^'haeun  boit  à  la  source 
Puis  il  reprend  sa  course. 


Clid.'ur 


Chônu\ 


Chcour. 


1 


('h 


MMir. 


Cluour, 


«^ 
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0.— BOXTh'  DE  SAINTE  AXXK. 


*>•         #    0 / — A — ' 

A  tes  pica.s   ô  bonne    mère,  Dai^rnc  ac- 


cueillir      tes    en-         fants  ;  Qui,  pour 


ï^^ 


te      louer        te 


-^i. 


■S-— 


e 


î — N- 


->^iX. 


plaire,     T'offrent 


leurs  vœux  et  leurs-     chants. 
Chccur, 


i 


e=(: 


~^y—y 


£ 


.01-^. 


-'^r- 


-^ 


-^_A. 


-L- 


-/ ^. 


Qu'on   proclame,  r^u'on  ré-    clame.   De  Sainte 


ér^ 


-^^. 


^ 


An-  ne      le*     fa-      vcur?  !  Qu'on    l'ho- 
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-J — é — ^^=^ — J— g— * ^—Lc 

no-    rc,  Qu'on  l'im-      plore,     Que      tout 


:f± 


-^■ 


-1^— = 


V- 


— «H 


chantc      ses      grandeurs  ! 

Pour  les  mûres  sur  la  terre 
C'est  un  miroir  de  vcrtu.s 
Pour  tout  dire  :  c'est  la  ni^ro 
De  la  mère  de  Jdsus. 

.^on  cccnr,  source  in^puisabie. 
De  tendresse  et  de  douceur. 
Fut  toujours  du  misérable 
liC  soutien  consolateur. 


Ch«ur. 


-t;œu.r. 


De  la  mère  infortunt^o 

C'est  l'appui  toujours  certain  : 

Et  la  vcuvo  désolée 

Trouve  la  paix  en  son  sein.  Ciiœur. 

Anne,  le  soutien  des  mère?, 
Nous  t'invoquons  h  genoux. 
Prends  pitié  de  nos  misères, 
Et  veille  toujours  sur  nou=.  Ch'jeur. 


^ 


tout 


Ch«U! 


-hœur. 


aoeur. 


iOi'JX. 
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r.  -GLOIRE  A  SAINTE  AX.N';:. 

^*—0 — ^ — __  r  I — '„. 


tr 


Toi  de   3ra-     rie.      Mère  chd-    rie. 


feï' 


,  '  > ^  -      — 

-l'u/.-    rc-  rois  nos-    vœux,        0  notre 


nure 


H 1 


Si 


-w — u. 


soi3-nou3  pro-      pice,    Et    guide 


nou.^     aux 


J^rr 


-l 


ÊiÈêlPf^ge 


cieux.     Et       guide-      nous      aux  cieux,  aux 


[^.felimige 


cieiix.     Par  un   i-    ncffa-      ble  mys-    tùrf. 


^i^^Sl^^f 


An  rnoniir-  que  de     I' 


. 

(      •*   -' 

\ 

^         

Il      Ti  i  • 


ver5, 


Anne,  donne    une 


monde  a      brisé    les 


fer?. 


L'dclat  d'une  illustre  orlgine^ 
N'enivre  pas  son  noWccaur. 

Plnive  \  la  Majesté  dumc 

m  tout  son  charnue  ot  .on  bonucur. 

Dans  le  travail  et  la  prière. 
Anne  vécut  avec  amour  : 
La  fin  de  sa  belle  carrière 

Tvit  l'aurore  du  plus  beau  ,,"U.. 

0  quelle  gloire  l'environne 

Au  brillant  s^'JO^^.,^\^^ï('';i,,,  ♦,,> 
Sainte  Anne  y  voit  In-iller  soa  .r... 
Près  de  Marie  et  de  Jesu-. 


ïol. 


Toi. 


i 


qui  d'J. 


=:^. 


ïol. 


Ôr-Ç 


Toi. 
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S.— RECOURS  A  SAINTE  ANXE. 

AUeijro  Moderato. 


l^^^^^_ 


-G J }_ 


i^ 


0        tendre 


^I^^P 


mè-    re,     /S'«/-?^ 
3 


Anao,  en   ce      beau      jour.        No- 


tre   pri- 


— ©- 


^l^^^l 


t'-    re,  Ré-     clame  ton  amour  I 


Que 


-# — #- 


^i-^ 


lS .S- 


-?^^f=fi 


ta  douce    pré-  scn-  ce,        nous 


:(^ 


donne    l'assu-      ran- ce,         Que  dans  no; 


:^=É 


coeur?,      tu        vivras  s 

4> 


sans  re-      tour. 
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De  cette  vie 

Tu  connais  les  douleurs, 
Mère  chérie 
Qui  désolent  les  coeurs. 
En  ce  séjour  d'alarmes 
Sèche,  sèche  nos  larmes 
Répands  sur  nous  tes  plus  douces  faveurs. 

Puisqu'à  tout  âge, 
On  doit  être  au  Seigneur. 
Ali  ?  sans  partage 
Offre  lui  notre  cœur. 
)*our  embraser  nos  Ames 
Des  plus  ardentes  Jiammes, 
Ah  :  prête-nous  en  ce  jour  ta  ferveur. 

0  toi,  la  mère 
De  la  mère  de  Dieu, 
T'aimer,  te  plaire 
Fait  le  charme  en  ce  lieu. 
Aux  pieds  de  ton  image. 
Nous  t'offrons  notre  hommage 
T'aimer  toujours,  c'est  là  notre  vœu. 

Ton  sanctuaire 
Douce  image  des  cieux. 
Aimable  mère, 
Ne  fait  que  des  heureux. 
Conduit  notre  nacelle 
Vers  la  plage  immortelle. 
Ah  !  guide-nous  au  port  des  Bienheureux. 


B 
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O.-CAXTrqUE  A  SAIXTE  AXXK 

REiJiAIX. 

Andantliio. 


-\ — /-v 


-s N 


i==3^^^^ 


s* 


'^"r  CCS    lointains   ri- 


f^^^^^^^ë' 


vagea      Sto     Anne  nous  gui-        da,    pr^<. 


-i N — .S — ^S— T' 


>.     é      é- 


^=:±-z=±- 


3tzr. 


—  I 


scn-ant    des    nau-  fragcs,  L'en- 

-S- 


1^^^^^^^^ 


fiiint  du      Ca- 


na-  dn. 


De 


P^=^- 


:^a^^^^p:1 


"0-    tre  jeune  his-      toi-    re, 


L'é- 


é — ^ 


^- 


S- 


cho     rc-  dit      ,?u 


gloire,  Notre 
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-#^ 


1^-i- 


es-  i>oir    est    en      vous  : 


sainte 


i 


-^ 


-\- 


=1 


Anne,   cxau-      cez- 


nous. 


Au  pied  de  nos  montagnes, 
Près  du  bleu  St-Laurent, 
Oommc  au  fond  des  Bretagnes 
Son  nona  bientôt  fat  grand, 
Ste  Anne  sous  son  aîle, 
Prit  la  France  nouvelle 
Notre  espoir  est  en  vous  : 
Sainte  Anne  exaucez-nou?. 

Près  du  vieux  sanctuaire 
Les  siècles  d'autrefois, 
Ont  usé  la  poussière 
Des  sentiers  trop  étroits. 
0  vieux  temple  sans  crainte 
Dilate  ton  enceinte  ! 
Notre  espoir  est  en  vous  : 
Sainte  Anne  exaucez-nou:-. 


PiCfrain. 


Picfi'ain. 


Vers  son  temple  tu  roules 
Ton  onde,  ô  fleuv    roi. 
Pour  transporter  les  foule> 
Beau  fleuve  élargis-toi  ! 
Du  couchant  de  l'aurore, 
L'Amérique  l'honore. 
Notre  espoir  est  on  vous  ; 
Sainte  Anne  exaucez-nou?. 


lîefrain. 


A  SAINTE  ANNE 


45 


linte 


^ 


frain. 


frAin. 


rain. 


Au  bord  de  notre  fleuve 

Son  temple  glorieux, 

Garde  à  jamais  la  preuve 

De  son  pouvoir  aux  cieux. 

D'un  millier  de  bdquille.s 

0  saint  temple,  tu  brilles  ! 

Notre  espoir  est  en  vous  : 

Sainte  Anne  exaucez -nou?.  llefrain. 

Sainte  Anne  est  la  boussole 

Des  pauvres  voyageurs. 

Sto  Anne  nous  console 

Dans  ce  vallon  de  pleurs. 

Du  pauvre  elle  est  la  reine  : 

C'est  notre  souveraine. 

Kotre  espoir  est  en  vous  : 

Sainte  Anne  exaucez-nous.  Refrain. 

Polerîn  .*ur  la  terre 

IMalheureux  exilé, 

Par  Ste  Anne  ma  mère 

Je  serai  consolé. 

Ste  Anne  est  l'espérance 

De  tout  homme  en  souffrance. 

Notre  espoir  est  en  vous  : 

Sainte  Anne  exaucez-nous.  Refrain. 

Ste  Anne  elle  est  si  bonne  ! 

îite  Anne  est  mon  appui. 

Ste  Anne  est  ma  patronne  : 

Je  l'invoque  aujourd'hui. 

Je  mets  ma  confiance 

Dans  sa  toute  puissance. 

Notre  espoir  est  en  vous*: 

Sainte  Anne  exaucez-nous.  Refrain. 


»   -1 


CANl'InUES 


10.— VIVi:  SAIXïK  ANXE. 

liEFR.VLV. 

C'oii  expreaisloni'. 

\'ive  .'^aintc  Anne  !  Elle  esf  notre  pa- 

iihzclVzz:  S::z,V:  s— 


'4'- 


tronne,         Tuissante  au  ciol,  elle  o.\-  a  .-  ce 


no3 


—    N- 


--o- 


^^Ê^P^ 


V-~N 


\ 


vœux  :     Pour  se?  enfants  elle  est  toujou-    .^ 


^1 


bon-    ne  !    Inroquons-la,  nous  la  verrons  aux 


eieux,    Invoquons-      la,  nous  la  verrons  aux 

Solo. 


-N — N — 


-G- 


cieux. 


Ici       chré- 
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d?z 


i 


w  ' — y — »- 


tiens,  la    fervente     pri-    T-   re,  obtient  san- 


td,  pardon,  grâce  et  bon- 


heur. 


^-K. 


-éir 


m= 


Jamais    la 

S— s- 


— /—•-'-, — ->~> 


:-jl 


i 


loi  clans  ce  doux  sanctuaire     ne  vit     Sainte 


^ 


i^^ 


Anne  insensible  au     mal-     heur.       Au  Refrain. 

iWrc  percluP,  tu  gis  dans  rimpuig?anee... 
•  Je  te  promets,  si  cet  liomme  est  guéri... 
r»    iV'.^"^^^^''^"^' j'^^'-»r'i«-'e  sa  croyance." 
«-  est  hiit...  je  crois...  mon  Dieu,  soj-ez  b<îni  ! 

Kefrain. 
L'enfant  aveugle  invoque  sa  patronne  : 
"  Lonne  sainte  Anne  !  ouvre  mes  petits  yeux  !  '" 
•revois  sainte  Anne!  oh  qu'elle  est  belle  et  bonnet 
Tere,  je  vois  !  Chantons  d'un  cœur  joyeux  : 

Refrain. 
Depuis  deux  ans  l'art  prescrit  ses  rem^de^. 
Mon  père  dit  :  La  science  n'y  peut  rien, 
^■udris  mon  corps  et  mon  âme  tiOde, 
tar  de  Jésus  le  pouvoir  est  le  tien... 

Refrain. 
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Voyez,  passants,  et-ltc  petite  lille, 
Aller,  venir,  sautillant  do  l>onlieur  ' 
>uintc  Anne  vient  de  garder  sa  ]>(quiUo. 
tiiantons  encore,  oui,  chantons  de  -rand  cœur  : 

Refrain, 

Les  matelots  ont  nerdu  leur  eoura«'c 
Jiicntôt  la  mort  aura  5x6  leur  sort"  ' 
Bonne  sainte  Anne,  apaise  cet  ora^e. 
IJt'Iivrc-nous,  nous  chanterons  au  ])ort  : 

Refrain. 

Devant  nos  jeux,  d.'ployant  sa,  bauiur-re, 
Nante  Anne  dit  :  Pratiquez  votre  foi': 
-Ne  craignez  rien,  votre  arme  c?t  la  pHll.re 
\  otre  soutien,  c'est  Jésus  sur  la  croix.      ' 

Refrain. 

Mui,  sur  tes  pas  nous  marcherons  sans  co=«e 
l.n  suivant  les  divers  enseignements  I 
-Hais  tu  connais  notre  extrême  faiblesse  : 
1  ne  pour  nous  et  rends-nous  triomphants  1 

Refrain. 


1 


J. 


i 


m 


i 


a 
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Aiuhmtc. 


II— Aîr  !  QU'ELLE  E.ST  GRANDE 
SAINTE  ANNE. 


jÉg^^^i 


Ah  !  qu'elle  est  grande  Sainte 


m^m 


An-    ne  .'Vers  cl-      le        le-  vons  tous    no. 


fi 


^— -s: 


son  cœur    ni;        ornci 
<5-  ma-    ne,       Mil-      le  bont<?s  pour  les  liu- 


mains,         De 


=]^ri^=^-T 


mains.    C'est  une 
2> 


qui  de- 


m-:-    re 


mande.   C'est  une  reine      qui   eum- 
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i'. 


mande, 


!/ «g^ 


ft=Ê: 


Sainte  Anne,  ab  I  qu'elle  est 
rail. 


_ jS ._ ^ ^ 

^-«- 

*"   j^ 

f^         p 

lé 

4 

!                  1 

L_.! 

1           |-           ' 

grande  !       Sainte      Anne,  ah  !  qu'elle  e3t 


: — f^     ] — ^r 


gran- 


de 


Ah  !  qu'elle  est  grande  Sainte  Anne  ! 
Célébrons  ses  bienfaits  touchants. 
Quand  l'impiété  le  profane, 
Célébrons  son  nom  dans  nos  chants  ! 
Dieu  veut  tout  ce  qu'elle  demande, 
Dieu  fait  tout  ce  qu'elle  commande, 
Sainte  Anne,  ah  !  qu'elle  est  grande  ! 
Sainte  Anne,  ah  !  qu'elle  est  grande  ! 

Ah  1  qu'elle  est  grande  Sainte  Anne  ! 

Elle  ranime  par  ses  soins, 

La  fleur  des  vertus  qui  se  fane  ; 

Elle  est  sensible  à  nos  besoins, 

Et  puis  elle  ne  nous  demande. 

Qu'un  peu  d'amour  pour  toute  offrande. 

Sainte  Anne,  ah  !  qu'elle  est  grande  ! 

Sainte  Anne,  ah  !  qu'elle  est  grande  ! 


— i 
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12.-CANTIQUE  A  SArXïE  AXXE 


Andanthu 


C  AN  Tin  L'ES 


*-#- 


-p f—^—F-i 

-ï-        >         -     ^- 


notre  âme    in-  domp-       ta-     ble, 

z:iri=z:N=N=N=:T— ^- 


T.é- 


-lài—â- 


'^m. 


l^oncl  plu-  tôt     mou-         rir  ! 

Dans  votre  Basilique,  prêtre,'^,  soldats,  marins, 
Pressentent  leur  supplique,  on  liumbles  pèlerins  : 
Tout  le  monde  s'y  presse,  magistrats,  artisans,. 
Cliatelainc,  pauvresse,  bourgeoi.s  et  paysans. 

Ils  abordent  sans  crainte,  l'aïeule  du  Sauveur, 
Et  tout  dans  cette  enceinte,  respire  la  ferveur  : 
Aimable  protectrice,  merci  de  vos  bienfaits, 
Soyez  toujours  propice,  à  nos  pieux  souhaits. 

Les  Bretons  d'âge  en  âge,comptant  sur  votre  appui, 
8'arnicront  de  courage,  comme  nous  aujourd'hui  ; 
Au  pied  de  votre  trône,  ils  diront  à  genoux  : 
0  puissante  Patronne  !  Intercédez  pour  nous  I 


\   i 


^rr-i 


l\ê- 


larin?, 
)C'lcrins  ; 
rtisaus. 
s.ans. 

luvcur, 
irveiir  : 
lit?, 
laits. 

trc  appui, 
)urcriiui  ; 
oux  : 
non?  I 


Ot 


A  SAUNTL:  ANNE 


00 


i;i.-_ux  souvExrn  de  ste  axxe 


CUŒUR. 


Mudcfafu. 
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in-  ne  ! 


1 


-•— le 


Xot; 
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G  espoir    si      do 


ux 


Mc- 
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bon 


ne,      ex- 
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CCi^- 
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c^gg—e— C: 


-'/- 


se- 


re, 


Oh  I    Je-    tez    les 


jS- 


-K 


=3- 


::]— f^: 


-^T-ê—é- 


-o- 


yeux,      je- 

SOLO. 


tez        les 


yeux. 


-#—•--#- 


S 


l'zf: 


V— /  — 


1 


#~^- 


iNzi::: 


sd-  e, 
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sur  les  bords  silen-  ci- 
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Où 


un  rayon      venu    des 
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conso- 


la mon   âme      nffais- 
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sée  ! 


Chœur. 
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il  y  II  de  cela  longtemps  ; 

.re  m'en  allais  vers  la  chapelle  ; 

C'était,  mon  cœur  se  le  rappelle, 

Aux  prcmicres  fleurs  du  printemps.     Chcour. 

Lv\  bas,  au  pied  de  votre  autel. 

On  chantait,  ô  bonne  Sainte  Anne  ! 

Pour  tout  co  que  la  loi  condamne 

Et  qui  sur  nous  ferme  le  ciel  :  Chœur. 

Et  vous  vous  incliniez  vers  eux  : 
Et  vos  mains  leur  versaient  un  baume. 
Tout  rempli  de  céleste  arôme  ! 
Et  puis  venaient  les  malheureux. 


Chœur. 


Moi  aussi,  je  viens  à  mon  tour  ; 
Triste,  fatigué  de  moi-môme. 
Et  saisi  d'un  chagrin  suprême, 
Je  courbais  souf,  le  poids  du  jour. 

Et  quand  j'implorais  un  soutien. 
Quand  mon  âme  était  on  prière. 
Ce  que  j 'éprouvai,  seul,  ô  Mère, 
V  otrc  cœur  le  sait  et  le  mien  î 

Et  tout  comme  cet  heureux  jour 
Où  si  légère  était  la  brise. 
J'entre  encor  dans  la  chère  Egli-=e, 
Oîi  me  reconduit  mon  amour." 

Et  je  dis  tout  bas,  en  moi-même  : 
Veillez  toujours  sur  le  malheur, 
0  mère,  et  chassez  la  douleur 
Loin,  loin  de  l'âme  qui  vous  aime. 

Et  îl  vous  qui  calmez  l'Autan 
Et  accueillez  notre  demande, 
Xous  ferons  une  place  grande 
Dans  les  fêtes  du  nouvel  An  ! 


Ch 


œur. 


Chœur. 


Chcour, 


Chœur. 


Chonir. 
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14— COXCRHiJATrOX  DE  STE  AXXE. 

^- 

Moderato. 

.ii 

■ir_L__:z^ — i> —  — gi — ^ — ^ 


£^^ 


Con-        gré-  ga-  ti-    on    c\ï(" 


V — 


i H ■' 


rie,         Ou      coule       en  paix 

'     S-**, — ^— ^- 


ma 


^^i~r 


mm^m] 


vi-     e    sous    l'ai-        U 


du    Sei- 


'^^- 


T i — -N— N- 


gneur, 


con- 


gré-g.^-ti-    on     chc- 


1 


=5_: 


-r-« 


ne, 


-I *s,j 7^: 

Doux  re-         pos        de  mon 


—é~-é-\ — :;- 


--/ — j-_ 


^ 


^— •- 


=a=^ 


-#^ 


cœur,  Tu        fais  tout  mon  bon-    heur.    Tu 
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CANTIgUES 


Ton  joug  est  un  joug  désirable 

Que  l'amour  sait  rendre  idger  ; 

C'est  le  joug  d'une  môre  aimable 

Qui  soulage  au  lieu  do  charger.  Chccur. 

^[illo  fois  il  est  préférable 

A  tous  les  plaisirs  séducteurs, 

Qujun  monde  frivole  et  volage 

Présente  sans  cesse  à  nos  cœur?.  Chœur. 

Heureuses,  donc,  ô  tendre  Mère 

Do  la  mère  du  liédempteur. 

Des  âmes,  qui,  sous  ta  bannière. 

Viennent  se  donner  au  Seigneur.         Cho-mr. 


Il 


î 
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15.— CANTIQUE  A  SAINTE  AXXK. 

Allcgirttu. 
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Salut 
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veur!  Sa-      lut!  de    no-      tro    pa- 


£3il=S^^ 


,-V 


trie,     La   pro-    toc-        tri-     ce      ot    l'hon- 

ClIŒL'R. 
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neur  !       Sainte  Anne      ô      dou-   ce 


pa- 


É^^ 


-^ — C — 


tron-  ne  !  Xous  soin-      mes 


vos     r^e- 
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CANTH^iUES 


^^m^^ 


nonx  !  Tou-  jours 


vous  ê-      tc.^ 


£1 


:é~-!^ 


— >- 


^-, 


•^ 


=f^ 


bon- 


^ 


ne,  Im-    plo-       rez      Je-     sus    pour 


^ 


i^ainte  Anne. 


nous. 

«iuand  le  ciel  voulut  au  monde 
Donner  le  Verbe  d'amour. 
Il  sut  vous  rendre  fdconde, 
iùt  la  A'ierge  vit  le  jour. 

On  dit  que  dans  sa  jeunesse, 

Jt^am,  votre  petit-fiis, 

Recevait  votre  caresse. 

Sur  vos  vieux  -enoux  assis.       Sainte  Anne. 

Quand  vint  votre  heure  Jernière, 

En  baisant  vos  blancs  cheveux, 

Il  ferma  votre  paupière. 

Et  vous  entr'ouvrit  les  deux,    ,'^ainte  Anne. 

A  la  droite  de  Marie, 

Tout  pouvoir  vous  est  donnd  : 

lie  pèlerin  qui  vous  prie 

N'est  jamais  abandonné.  Sainte  Anne 


I  il 


A  SAINTE  ANNE 


-^. 


si 


ts    pour 


ite  Anne. 


te  Anne. 


r.i 


Sainte  Anne. 


A  votre  au!,'U8te  prière, 
Comme  à  la  voix  do  Jésus, 
L'aveugle  voit  la  lumière, 
-L'infirme  ne  boîte  plus. 

L'afîlîgd  dans  sa  tristesse. 
Le  malade  en  ses  douleur^, 
Le  pauvre  dans  sa  détresse, 
L'orphelin  sèchent  leurs  pleurs. 

î^aînte  Anne. 

Au  fond  des  bois,  le  sair  igc 

Est  préservé  de  la  mor 

Et  le  navire  en  naufrage 

Par  vous  est  conduit  au  port.    .Sainte  Anne. 

>'ur  nous,  sur  notre  patrie 

Bonne  Sainte  Anne  toujours, 

Baignez,  je  vous  en  supplie, 

Etendre  votre  secours.  Sainte  Anne. 

Du  vieillard  et  de  l'enfance, 

Prosternés  à  votre  autel, 

Les  chants  de  reconnaissance, 

Pour  von  monteront  au  ciel.     Sainte  Anne. 


te  Anne. 


s^^s^ 


:e  Anne. 
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bonne  !      Jurons,  ju-  rons     de  l'aimer    tou- 

SOLO. 
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jours 


C'est        el-le   qui  dès  notre      au- 
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ro-      re,  nous   a-  dop-     ta    pour  ses    en- 
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fants  ;       El-     le  qui  nous  pro-  ,  ego  en 
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re,  Tendre         .Air-rc    à  tous  nos   ins 
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co- 


È^ 


m^ 


'^ 


tants  ! 


Sainte 


Anne 


C'est  ta  bonté,  c'est  ta  puissance 
•lui  préserve  nos  jeunes  ans 
l>es  dangers  que  notre  innocence 
Koncontrait  à  tous  les  instants. 

Sainte  Anne. 

Et  quand  au  sortir  de  la  vie 
Nous  avon^  avancé  d'un  pas, 
Dans  la  foule  au  monde  asservie, 

Bonne  ;  Mère,  ne  nous  soutiens-tu  pas? 

Sainte  Anne. 

Sainte  Anne,  au  pécheur  qui  l'offense. 

Obtient  la  grâce  et  le  pardon, 

Et  du  pauvre  dans  l'indigence 

Elle  console  l'abandon.  Sainte  Anne. 


en- 


I! 
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Elle  est  fidîïlc  II  sa  tendresse, 
Su  inain  me  bdnit  chaque  jour, 
i:t  moi,  fidèle  à  ma  promesse, 
Je  lui  redi?  :  Amour  !  Ainour  ! 


Suinte  Anne. 


Pauvre  exilé  sur  cette  terre, 
Je  sais  un  charme  à  mes  douleurs  : 
Je  lève  los  yeux  vers  ma  mère, 
Kt  la  raix  renaît  dans  mon  cœur. 

^  Sainte  Aûnc. 


Aux  biens  trompeurs  de  cette  vie 
Bientôt  il  faudra  dire  adieu  ; 
Sainte  Anne,  soutiens  mon  agonie, 
Et  conduis  mon  Ame  vits  Dieu. 


uiute  Anac. 


intc  Anne. 


intc  Attuc. 


liute  An!i«. 
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17.— SAINTE  ANNE  !  EST  MA  MÈRE. 
Poco  vivo. 
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Elle     est  ma         mô-      re,     com- 
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rai-   je    pas,  Je 


^-^^i^ 
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no    puis  le    taire, 


comme    l'aimable 


Sta- 
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nis-    las, 
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Je  veux  dire 


tou-    te    la    terre, 


Comment    no      l'ai-    me-rai-  je  pas.    Sainte 
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Anne  1  elle  est  ma 


il'  ^ 
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^S 


Anne  I  elle  est    ma      mè-     re. 

Elle  est  ma  mère  ! 
Pourrait-elle  ne  m'aimer  pas  ? 
Elle  a  pitié  de  ma  misère, 
Sa  douce  main  guide  mes  pas. 
Elle  est  ma  force  et  ma  lumière, 
Pourrait-elle  no  m'aimer  pas. 
Saîntc  Anne  I  elle  est  ma  mèro, 
Sainte  Anne  I  elle  est  ma  mère  I 

Elle  est  ma  mère  ! 
Ah  !  je  ne  l'oublierai  jamais  1 
Dans  son  aimable  sanctuaire  _ 
J'irai  toujours  chercher  la  paix  ; 
Toujours  elle  aura  ma  prière  : 
Non,  je  ne  l'oublierai  jamais, 
Sainte  Anne  l  elle  est  ma  mère. 
Sainte  A    ae  !  elle  est  ma  mère  l 

Elle  est  ma  mère  !  ^ 
Elle  ne  l'oubliera  jamais  ! 
Satan  m'a  déclaré  la  guerre  ; 
Mais  elle  brisera  ses  traits  : 
Elle  me  soutient  et  m'éclaire  ; 
Elle  ao  m' oubliern  jamais, 
Sainte  Anne  !  elle  fcst  ma  mère 
Sainte  Anne  1  elle  est  ma  mère  l 
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Sainte 
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3  I 


I^IIc  est  ma  lutre  ! 
Je  jure  de  l'aimer  toujours  : 
Tant  que  je  serai  sur  la  terre 
Elle  sera  tous  mes  amours  ; 
Oui,  je  ferai  tout  pour  lui  plaire  : 
Je  jure  de  l'aimer  toujours, 
Sainte  Anne  !  elle  est  ma  mère  ! 
.Sainte  Anne  !  elle  est  ma  mrre  ! 

Elle  est  ma  mère  ! 
Elle  aussi  m'aimera  toujours  ; 
Oui,  c'est  en  son  nom  que  j'espère, 
Il  sera  mon  puissant  secours, 
Surtout  à  mon  heure  dernière  ; 
Elle  aussi  m'aimera  toujours, 
.Sainte  Anne  !  elle  est  ma  mère  ! 
.Sainte  Anne  !  elle  est  ma  mère  ! 

Elle  est  ma  mère  ! 
Comment  ne  l'aimerai-je  pas  ? 
Ah  1  je  l'aime,  et  mon  cœur  l'espère. 
Je  l'aimerai  jusqu'au  trépas. 
Je  veux  dire  en  quittant  la  terre  : 
Comment  ne  l'aimerai-je  pas, 
Sainte  Anne  !  elle  est  ma  mère  1 
Sainte  Anne  !  elle  est  ma  mère  ! 


î  ! 


•e  l 
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18.— A  SAINTE  ANNE. 
Moderato. 
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Bonne  Sainte  Anne  !  Entends  les  vœux, 
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Fais  par    tes  dons      qu'en  ces  Saints  lieux 
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So\i 
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cœur  qui  t'învo-  que-        ra. 

Quand  le  pécheur  vient  implorer 

De  la  clémence 
Le  gage  sûr  do  recouvrer 

Son  innocence  : 

A  tes  dévots  tu  donner-^s 

Les  saintes  grâces  : 
De  tes  vertus  tu  leur  feras 

Suivre  tes  traces. 

Si  le  vieillard  aux  cheveux  bhiiics 

Pleure  et  te  prie 
De  protéger  ses  derniers  ans 

Dans  cette  vie  : 

Sur  les  écarts  de  ton  enfant, 

Mère  aflligée, 
Pleure  :  et  Sainte  Anne  au  même  instant 

T'a  consolée. 

Pauvre  perclus  tu  t'es  traîné 

Au  saint  portique  ; 
Aussi  pour  toi  sera  chanté 

Ce  doux  cantique  : 

Qu'à  l'œil  éteint  du  malheureux 

Le  soleil  brille  : 
Délivre  le  pauvre  boiteux 

De  sa  béquille. 


au 
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Brave  marin,  dans  les  daiigors 

De  tes  voyages, 
.Anne  viendra  te  protéger 

Des  noirs  ora;^es. 

^•A  mîu'i  saura  sécher  tes  pleurs, 

Ver. 7^  affligé©  I 
Tu  revicmiras  le  tes  douleurs, 

L'àmP  ;'lléj?(;e. 

Qui  vient  pour  finvoquer, 

0  bonno  mère, 
Et  retourna  sans  y  laisser 

La  peine  amcre  ? 

L'os  tle  ton  doigt  ine  touchera, 

Sainte  relique  !  ! 
De  ma  prière  il  signera 

L'humble  supplique. 

Oui,  tous  les  ans  je  me  mettrai 

Sous  ta  bannière. 
Et  de  grand  cœur  je  rêver lai 

Ton  sanctuaire  ! 


^•>s^ 
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19.— LE  XOxM  DE  SAINTE  AXNE. 
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Il       a-    dou-  cit 
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mon  Mar-  ty-  re. 


Il 
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ble  mon  bonheur. 

Sainte  Anne  !  ô  nom  de  puissance 

Qui  fait  trembler  Lucifer, 

Nom  dont  la  seule  prdsence 

Le  refoule  dans  l'enfer  ! 

Dans  les  tempêtes  de  IMme, 

Quand  je  me  sens  agité, 

A  ce  nom  que  je  proclame 

Renaît  la  sérénité.  Sainte  Anne  1 

Sainte  Anne  !  ô  nom  plein  de  charmes 

Sois  sur  mes  lèvres  toujours 

Et  je  n'aurai  plus  d'alarmes 

Jusqu'au  dernier  de  mes  jours  ; 

Et  lorsque  viendra  le  terme 

Que  le  ciel  fixe  à  mes  pas 

Oh  I  que  ma  bouche  se  ferme 

En  te  murmurant  tout  bas  !      Sainte  Anne  i 
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dou- 


linte  Anne  \ 
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20.~COXSÉCRATION  A  SAIOTE  ANXE. 

Moderato. 
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Q"^^  "^^Tmère  tendre  l 
Je  serai  ta  mtre         ^^^^^ 

Les  gïâces  du  viel  en  t  .^^^.^  ^^^,^,,ouS. 


Ouï,  donnons. 


Avec  ta  bonne  as     ^    .^  , 
désormais  je  ne -a-^^^^^^^ 

Je  n^arcbe  plein  ^l  «  ^ 
j;^--^^^isvert^..^^^^^,,,. 
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2I.-.MÈRI:  DK  L'ESPÉRANCE. 


Lent  et  douar. 

Chœur. 


Sit: 


ITZ-N —  V — s 


^^Bfei^^=^^ 


Oui,  donnons. 


Oh!     sois        mon   es-     p^- ran- ce, 


Sainte  An 


-é — :^ 


ne  1    mon     a-     mour  ! 

■~r— ^ 


Tu       bé- 
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m 
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^^-      nig         mon  der-    nier    jour. 
Solo. 


C'est  toi      qui  dans  la    vi-    e         m'a   con- 


C\NT1ULES 


moi    je  t'en  Fi-  c, 


'au  bout  tUicbc 


Chœur, 


mm 


VinH  fois  ma  ucf  tvemUante. 

En  «'éloignant  du  port, 

Sur  la  mer  menaçante, 

Faillit  trouver  la  mort.  cUoenr. 


Maistamairi^télairc^^ 

Toujours  vint  me  saifcu  , 
&  flots,  6  ma  mère, 

Nopurcrtm'engloutu. 

Ainsi,  puisciu'à  toute  heure, 
l^nseSrenuUlanger. 


Choeur. 


Chcevir. 


?esu^s  plein  d'espérance, 

Ma  mère,  en  tes  l^onté,.  ç^^^,,,. 
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t  i 


out  daclxc- 


Chœur. 


te, 


CUœnr. 


Chœur. 


uve? 


Chœur. 


e, 

ce, 


CUccur. 


22— LA  BAXXIKRE  DE  SAINTE  ANNE. 

Aiiùnnto, 

Solo. 


'£ 


~a — y 


Al-    Ions    prO-    ter    ser- 


ment 

0— 


la      .><ain-  te       ]3an- 

— -S N — s- 


->-«-ri3~"^ 


# '. T^^^J 

> > 1 


ni- 

zi; 


ère  !  Sainte  Anne!  tes     d 


ra- 


— f- 


#-#-#- 


i 


peaux     sont     tou-    jours 


glo-       ri- 


EE^=i? 


.c-:z=:;i=:zrjz:: 


:^i 


rieux,    Et       tes 


vaillants        sol- 


Mfz 


5: 


-< —H lîf 


Jats    tou-    jours       vic- 

8 


to-        ri- 


U I      1 

if    I 
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f—tr 


^^Ei 


ic 


^^^m 


eux 


Mar-       chons  !     Que    ton  Saint 


I 


^-H^- 


^ a — * 


nom  soit  no-    trc  cri     de         guerre  ! 


Chœuk. 

-Q — > 


V 


-^ 


EE 


Oui,   nous    le     ju-   rons  tous,  nous  vou- 

— ^ — H — ^—p-zr  — 


Oui,  nous      le    ju-  rons      tous, 


'-€.^' 


WÏ-^ËEÈ^ 


—- ^-:f-- 


lons 


■V- 
la     ser- 


vir  : 

I 


Notre 


Il ^.  / 


Nous  vou-lons     l'i     ser-         vir  ; 


Notre 


, 


mi 


i  Saint 


_hLî- 

-  •  ■  L 

-  -  1      ■ 

-^ 

nous 

vou- 1 

1 

..    ^           1 

1 

!1 

fa 

*>• 

-i>-| 

1 

Notre 

■j   _. . 

•f» 

1    1 

7 

« ..  1 

-:^ — 'y   -1 

Xotre 
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IP=~ 


^=^= 


J— v-^fe 


a-     me,        Notre  Time    à.     son   dra 
• • S       .        S 


à     me,  Notre  âme    à      son   tîra- 


I (•■ 


i^ 


ïfc 


T~f^f^ 


^^m 


peau  se-     ra    tou-     jours,    tou-jours 

J jS      I        s 


EEÈ 


^  — L-J j^ 1 ^ 


peau  se-      ra    tou-     jours     tou -jours  fi- 


==S^^=i 


de-  le.  Et   jus-qu'au  der-nier 


.0 0JL. 


Ë^^EQES!^^^^] 


dô- 


le, 


i*t    jusqu'au  der-     nier 
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i'.ANTKjUES 


ITZ 


--Hif- 


2t=t 


jour, 

« 

i 


VU 


^ 


:mz-é 


jus-     c^u'iiu      lier-     ni 

S_ 

-0 0'é 


er     ?ou- 


=H- 


t 


jour  jus-     qu'au    cler-      nier        sou- 

TOUTI:   A  î.'l-NISSOX. 


mi 


s 


—^••. 


f lii 


:4i=4^ 


II 


pir, 


ïou-    jours  nous  com-  bat- 

-s- 


is^^^^li^l 


trons,  nous  vaincrons    avec 


El-       le 


I 


^ — # 


-^ 


S^ 


=f;: 


nsiirfL-tf-q 


■■=r= 


âi 


Oai,nousle        ré-  p6-        tons  nous  vou- 


^^^H^ 


Ions 


la        ser-       vir  ! 
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=ou- 


SOtt- 


1 

1 

-;-T 

i      J 

r.*      • 

11-  bat- 


11 


lel 


:^*- 


10U3  VOU 


=t-^ 


ChrCtiem,  entendez-vou«  de  l'éternel  abîme 
Le  tyran  des  enfers  contre  nous  rugissant  ? 
Au  aeu!  nom  de  Sainte  Anne  1    il  Irémit  impuii- 
,  [sant  : 

Car  elle  a  par  Mario  écrasé  sa  victime  1 

Choeur. 

Et  si  jamais  Satan,  dans  sa  jalouse  rage, 
Venait  frapper  nos  cœurs  de  ses  traits  dangereux. 
Comme  un  lion  blessé  et  plus  audacieux 
Nous  nous  redresserions  plein  d'un  nouveau  cou- 

[rage. 
Chœur. 

En  foule  on  nous  suivra  dans:  cette  noble  guerre  ; 
Le  signal  est  donné  :  soldats  chrétiens,  marchons  I 

I.'n  regard  ver.s  Sainte  Aanc.  en  avant  ! nous 

[vaincrons 
Par  la  foi,  par  l'amour,  surtout  par  la  prière. 

Chœur. 

Il  est  une  défaite  cncor  pleine  de  gloire  : 
Vaincu,  se  relever  ;  blesser  rester  debout  ; 
Conserver  son  courage  et  lutter  jusqu'au  bout, 
N'est-ce  pas  triompher?  n'est-ce  pas  la  victoire? 

Choeur. 

Marchons  les  rangs  serrés  :    présents  quoique  în- 

[vieiblei, 
Suinte  Anne  !  de  Beaupré  nous  assiste  des  eieux  ; 
Qui  pourrait  ébranler  nos  escadrons  pieux  ? 
Unis,  fervents  et  for      nous  sommes  invincibles  ! 

Choeur. 


m 
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23.— IL  FAUT  QUITTER  LE  SANCTUAIRE. 


faut  quitter      lo  sanc-  tu- 


. V- W T — i S— V — S'"~^f — ^^' 


aire, 

-UN 


Oîi  j'ai   retrou-vé   le  bon- 

— 1-  -N-ih.-ih: 


tzil ^— ^ 

heur  •  Mais      je  veux,  auprès  de  ma 

•    •«       ,-aiiv   i-    c\  lais-  ser    mon 
mè-  re  mais  je      \  eux   i     ci  i.u. 

Chorus.  s. 


^i^g^ 


cœur!  Je         V^^'    adieu,  x\iere  cne-    n- 


A-    dieu    ma    juie 


el  mes  a-    mour?  . 
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eu  AIRE. 


^g 


sanc-  tu- 


vé   le  bon- 

i-: 1-^ 

iprès  do  ma 


5er    mon 


;;re  ché-    ri- 

— # — é-^zi 


Je  t'ai-me-rai  tou- 


~-N— N— K- 


^ 


te   ma    vi-  e, 


'^^m 


es  a-    mour?  î 


Je        t'ai-me-rai  tou-    jours,  toujours  ! 

J'avais  le  cœur  si  plein  de  larmes, 
Quand  j'approchai  de  ton  autel  ! 
JMaig  tu  mis  fin  à  mes  alarmes 
Par  un  seul  regard  maternel. 

Ch.  Je  pars. 

J'ai  retrouvé  dans  l'espérance 
Sitôt  que  je  fus  devant  toi  ; 
Ton  cœur  toujours  plein  de  clémence 
Au  cœur  de  Dieu  parla  pour  moi. 

Ch.  Je  pars. 

ïu  répondis  à  ma  prière 
Par  un  regard  du  haut  des  cieux 
Et  tu  me  dis  :  je  suis  ta  mère  : 
Toujours  sur  toi,  j'aurai  le?  yeux. 

Ch.  Je  pars. 

Oui  je  l'espère  :  au  moment  môu:c 
Où  je  priais  à  ton  autel, 
Ton  ca^ur  m'a  dit  :  **  enfant  îo  t  aLue, 
Tu  m'aimeras  un  jour  au  oie)    "  » 

Qu  Je  nars.. 


•il 

1 

; 

m 


f   i 


8i 


CANTIUl'ES 


24.-ADIEUX  A  L'AUTEL  DE  STE  AXNE 


Mon     frêle   es-     r^uif  va  Ciultter  cette 


plage, 


Ou  sixr    ton 
I 


;eln  ie  goûtais  le    re- 

S — ''^z:l:!lz: 


:>i=:i-tî:r=/=/ ^ — 


pos:PourciUoifaut-U     iné-loigner     du     n-^ 
va-    ge,      r-t  m  expo 


rxEiuux.    Plus  vu- 


^rv 


I 


Ez:=tt==t^- 


s 

-s- s 


■i      - 


■ys» — 
flots. 


lion-      ne     Sainte 


^^^^^m 


An-no  exerce   ta  puis- san- ce  ;    J'ai  de     la 
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8ô 


E  ANNE. 

ter  cette 
tais  le    re- 

r     du     rl- 

la  fureur  des 

Plus  vif' 

^ — 
ne     Sainte 


(/ — — '- 

J'ai  de     i;^ 


fe^ 


maiiî    rc-çu  tant  de  se-  cours  I  Tu  sau-     ve- 
rasen-cormonin-no-  ceii- ce.        Et   je    ?c- 


v.il  di-gncde  toi  tou-    jours,     Et      je       s 


sc- 


-!-- 


I 


rai     di-    gnc     de  lui       tou- 


jour.-  ! 


•J  entends  au  loin  coumic  un  Lruit  de  tempête 
<im  m'épouvante  au  sein  même  du  port  ! 
Si  tu  n'as  soin  d'en  ,i?arantir  ma  tête, 
Lonne  Sainte  Anne  !  O],  !  ,jucl  sera  mon  sort  ? 

Rcrraiii. 

."^i  tu  prévois  "Qu'infidèle  et  parjure, 
.■^ainte  Anne  1  un  jour,  je  doive  to  trahir. 
An  .  par  pitié,  fais-moi,  je  t'en  conjure. 
Avan:  oc  jour,  niis-moi  plutôt  mourir. 

Ketr;iin. 


hi 


I 


'f 


8G 
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Mais  Ron,  je  sais  que  celui  qui  t'implore 
Jamais  en  vain  ne  t'adresse  un  soupir  ; 
Près  de  tomber,  il  a  l'espoir  encore  : 
En  te  priant,  il  ne  saurait  p6nr  l 

Oui,  sous  ta  main,  j'irai  braver  l'orage, 
Plein  du  beau  feu  que  j'emporte  d  ici  ; 
Et  puis  bientôt,  au  pied  de  ton  image, 
Je  reviendrai  pour  te  dire  :  merci  I 


Refrain. 


-T'^^ 


Refrain. 


Iij 
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Î!i7 


iro 
j 


Refrain. 


3, 


Ilefrain. 


25.-POURQUOr  FAUÏ-IL  QnïTER 
LE  PORT. 

i/^    Allrrjrettn. 


m 


-^m- 


=t"=:^tz:iz=: 


U     puis- 


saïuc    Sain-  te 

^ V V— 


-jr #- 


Anne, 


^K-re 


-*__v. 


cours, 


V- 

3Iè-re 


tic        bon   se 

^^=-s — S — 


't=3t~±. 


^ 


do      bon     se- 


-A±. 


— — (~_ 
cour?, 


^li^S 


Ah  !  aaî-      i^nez  pro-  té-    ger 


■5 

no-     trc 


u-     me 


Nous 


gui- 


^~^^^^m^\ 


s 


..1er     de  vo-  (re        main,     tou-   jours,  tou- 


i#irï«' 


ii 


1           !; 

i      1 

" 

J 

t     ^ 

j 

1 
i 
1 

î 

1 
1 

jours,  tou-    jours,  tou^  ^ 
tou-  JouJ"^- 


jourt^, 
Solo. 


m^m 


Baii^ 


C ^ r-^ "   ~^ 


ai- 


re,       Je 

^ — S — ^-^ 


sais  joy-  eux  ;  Ah  î  Tour-  quoi 

re  in  embar- 

ter      ces    beau:-:      a 


sur    Tonde    a-        ino- 


^^^s^^ 


quer      et     qu 


It- 
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?~=±=- 


re-      po- 


loi    faut-il 


re  m'embar- 


[•     ces    beaux 
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9^ 


S. 


lioux. 

A  l'abri  du  naufrage, 

Jo  bénissais  mon  sort, 
Je  riais  des  vents  et  de  l'orage. 
Ah  !  pourquoi  faut-il  quitter  le  port  ? 

0  puissante. 

On  voit  trembler  sur  l'onde 

Les  plus  vieux  matelots  I 
Pauvre  enfant,  lorsque  l'orage  gronde 
bans  frayeur  braverais-je  les  flots  ? 

0  puissante. 

»Sur  l'ocdan  du  monde 

Irai-je  donc  mourir  ? 
0  mère  accompagnez  sur  l'onde 
Votre  enfant  qui  sans  vous  va  périr. 

0  puissante. 

0  mère,  sous  votre  aile 

Je  vais  rester  encor  ; 
Votre  main  guidera  ma  nacelle, 
Et  bientôt  je  reverrai  le  port. 

0  puissante. 


oi.^'S- 


^f:. 


^^/. 
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26— SOUPIRS  DE  L'EXILÉ. 


Soi.o. 

Andante. 


^^P^ 


1 


Vous  qui  t6-    gnez      dans     la     pa- 


S--S. 


-5: 


tri-  e, 


Souve- 


=#— ^— ^ 


i^- 


raine  au-  gus- 


te   des     cieux,       Ea-tcn-dez  la      voix 


^ 


!^- 


•«?— - 


-^— #- 


-y— >- 


i 


qui      vous        prie, 


Voyez  mon  trîs-te 


iHi^gl 


sort,        Et  re-  ce-        vez      mes        vœux  ! 
Chœur. 


=±1 


Oh!  quand  vien-    dra,       ma        ten- 


dre 
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XTLB. 


u 


ins     la     pa- 


É—Él 


^- 


1 


raino  au-  gus- 


ig 


la      voix 


ez  mon  tris-te 


1= 
■É=Z 


nés        vœux  I 


-I— # 1» 

■.|_i- 1 : 


ten- 


dre 


-#— r 


i^ 


mô-  re  ; 


Quand  vien-dra-t-    il 


h- J          — I     [— L__^___      1  J—N-j^ 

-É. J_^ ^ ^  :=se=ît 

ce 


beau      jour  ? 


Oii  de  l'ex- 


il 


de         la         ter-  re. 


1=^ 


Je  vo-    le- 


i^— ^' 


-# #-p 

1 Ul— i 


rai 


vers      î'd-      ter- 


ncl    se-        jour  ? Quand  viendra-t-   il 


-G- 


-Q- 


^—■—f-^ 


ce      beau    jour  ? 

Pauvre  oxild  !  d'amures  larmes, 
Ont  déjà  sillound  mes  traits  ; 
Du  bonheur  je  cherche  les  charmes  : 
Mais,  hélas  !  c'est  en  vain  ils  m'ont  fui  pour 

[jamais  I 
Chœur. 


./  .^  ' 


lit  s 
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il 


I    'i 


Jo  vois  tous  les  jours  de  ma  vie 
8c  consumer  dans  la  douleur  ; 
Telle  sur  sa  tige  flétrie 
Au  souille  de  l'autan  se  dessocne  la  fleur. 

Chœur. 

0  vous  dont  l'aimablo  clémence 
Toujours  sourit  au  maliieureux, 
J'ai  mis  en  vous  mon  espérance 
Sur  moi,  Iloinc  d.'j  Ciel,   ^i»r  moi  jetez  les  yeux  1 

Chœur. 

Jamais  les  vœux  de  la  faiblesse 
Vers  vous  ne  sont  montés  en  vain  I 
0  More,  que  votre  tendresse 
Dissipe  de  mon  ca;ur,  les  peines,  le  chagrin  ! 

Cliœur. 

Hâtez,  puissante  Souveraine, 
L'auroro  qu'appellent  mes  vœux  ! 
Brisez,  brisez  la  dure  chaîne 
Qui  me  retient  c.iptif  loin  de  vous  dans  ces  lieux  ! 

Chœur. 

Que  dans  vos  bras,  mère  bénie, 
Je  m'élance  au  gré  do  mon  cœur  l 
Mère  Sainte,  douce  et  chérie. 
Abrégez  mon  exil,  finissez  mon  malheur  ! 

Chœur. 

Qu'un  rayon  de  la  douce  flamme, 
Dont  vous  consumez  vos  enfants 
Descende  du  ciel  en  mon  âme, 
Qu'il  brûle  mes  liens,  termine  mes  tourments  I 

Chœur. 


le  chagrin  ! 


dans  CC3  lieux  I 
Cliœur. 
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27.— LES  PÈLERINS. 
Tempo  di  martia. 


1^ 


-é^ 


Sainte  Vier-     gc  Ma-      ri-       e. 


_ N V- 

^ a 

*- 

— \~>è — 

— = — é — 9. — 

-± «L_  -^ 

~4    ^     ■ 

Pa-  tron-    ne        de        ces        I^TT: 


"^1^ 


Que  vo-  tre        main    chd- 


m 


ri- 


^^^^^ 


r>''        a   bé- 


-#-^ 


nir    nos        vœux. 


-#— # 


^=^ 


Pour  vi-    si-        ter 

\ 


^m 


ce        sano-      tu- 


f=^= 


ir 


tizà 


ai-  re, 


Nous 


-0^ 


ce 


le 


t 


vons  dovan- 

3^ 


jour.        Jet-       tf 


sur 


Il 
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-#T- 


:^=^-==f^-: 


^ 


33 


nous        un        regard      sa-  lu-      tai-  re, 


i 


s 


V— V- 


#— I*— ^ 


-H- 


i^^>— V- 


-z;:^ 


Et    par  vos      dona  cou-ron-nez    votre  a- 


mour  1 
Chœur. 


#-  9^-0- 


V=^- 


■^ 


^^^PiM 


-V— k-j-^-^- 


Des  pè-  le-        rins     augus-  te      Mo-      re, 

.S 


:b: 


-ë-r 


^ 


Ac-      cueil-      lez    la      pri-        è-  re, 


N— 


SizfzzE 


m 


La        "Diiè-      re    et  les  re-      frains    des 


"^m 


■0 — #• 


V-^ 


pô-    lO"      rins.        T^i  pri^-    re       ot  les  re- 


I 


l^s^ 


tai-  re, 


:    votre  a- 


^IH 


Mo- 

re, 

~;:|,.,jS  ■ 

1 

^ 

-  h* 

W»4 

m^ 

'"— - 

re, 


ê3 


frains     des 


v^/ 


e       cf.  les  re-       IH 
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frains        des        pîj- 


^ 


le- 


nns. 


Sous  le  tendre  feuillage 
Qui  pare  nos  coteaux, 
Les  chantres  du  bocage 
llaniment  les  éshos,  ° 
Tout  l'univers,  6  douce  Reine, 
Partage  nos  pieux  transports, 
Et  vos  enfants  de  la  rive  lointaine. 
Viennent  heureux  vous  offrir  leurs  accords. 

Choeur. 

T>éjh  le  sanctuaire 

A  redit  nos  serments  ; 

Toujours,  ô  tendre  mère. 

Nous  serons  vos  enfants. 

L'enfer  en  vain  dans  sa  furie 

Nous  livre  de  cruels  combats. 

Que_pourrait-il  contre  nous,  6  chérie  ? 

Toujours,  toujours  vous  protégez  nos  pas 


thœur. 


C'est  vous  qu'en  la  tourmente, 
Les  pauvres  matelots, 
D'une  voix  suppliante, 
Implorent  dans  leurs  maux  : 
Passagers  sur  la  mer  du  monde. 
Nous  serons  battus  par  les  vents 
Que  votre  main,  ô  Mère,  nous  seconde  ; 
Assistez-noua  de  vos  soins  bienveillants. 

Choeur. 


ff'^ 
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Loin  de  ce  doux  asile, 
Mère  de  bon  secours, 
Notre  barque  fragile 
Va  poursuivre  son  cours  ; 
Conduisez-nous  vers  le  rivage 
Qu'appellent  nos  cœurs  et  nos  vœux  ; 
Quand  finira  notre  pèlerinage, 
0  Mère,  daignez  nous  guider  vers  les  cieux. 

Chœur. 


-S^JL^ 


i 


■ill 
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28.-LE  SERMENT  DU  PÈLERIN. 
Allegro  moderato. 


Jp      ^      j^      ^ — 'Çj ' 


ai- 


re,      Oii  tous  les  ans    nous  re-    ve- 


nous     _  vî-     si-  ter  nn.  *rn  ol„„-_  ^» 


ter  no-  tre  au-gus-  te 


^  VI-    SI-        ter  no-  tre  au-gus- 


Mè- 


J-e,  Et    nous  en-  ri-  chir    de  ses 


=^=î= 


dons. 


?3=Ê 


F?hE 


En  ce 

-0 — = 


jour     ô       bon- 


m 


ne 


îi: 


-V-i 


mô-re,  Nous  con  -fi-      ons  un'serment  à    ton 


cœur,    Nous  le  ju-        rons  sur  Fautel  de  Saïite 
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H     H 

^     P'      a       ^'      m 

j    *• 

4'      9     \      #      4' 

=±=^^  '    u 
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vie,  à    la  mort  nous    som-  mes  au  Seigneur. 


Dans  l'asile,  oh  la  Providence 
Nous  entoure  de  tant  d'amour, 

Tout  protège  son  innocence 

Mais  les  dangers  viendront  un  jour, 
Dans  les  tempêtes,  ô  mon  fimo. 

N'oublions  pas  le  serment  de  l'honneur. 

Nous  le  jurons  sur  l'autel  do  Sainte  Anne  ! 

A  la  vie,  à  la  mort  nous  serons  au  Seigneur. 

Devant  nous,  l'impie  en  démence 
Blasphémera  les  dogmes  saints  : 
Mais  nous,  fiers  de  notre  croyance, 
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aaort  nous 


lo     ju- 
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Seigneur. 


r, 

r. 

nne  ! 
jneur. 


^ous  nous  rirons  de  ses  dédains. 
xT./i.     ""^'^  ^^^  clameurs  de  l'impie 
N  ébranleront  la  foi  dans  notre  cœur  • 
^ous  le  jurons  sur  l'autel  do  Sainte  Anne  I 
A  la  vie,  à  la  mort  nous  serons  au  Seigneur. 

Viennent  les  plaisirs  de  la  terre, 
Nous  étaler  leurs  vains  appas  : 
Nous  penserons  :\  notre  mère. 
Et  nous  ne  défaillerons  pas. 
Ton  exemple  Sainte  Anne,  nous  crie 
i>e  bien  garder  l'innocence  du  cœur  • 
Nous  le  jurons  sur  l'autel  de  Sainte  Anne  I 
A  la  vie,  à  la  mort  nous  serons  au  Seigneur. 

Et  vous  honneurs,  gloire  brillante. 
IJont  le  mondain  est  si  jaloux. 
Votre  éclat  n'a  rien  qui  nous  tente  : 
Notre  cœur  est  trop  grand  pour  vous. 
C  est  au  Ciel  où  Dieu  nous  convie 
Que  nous  attend  la  gloire,  le  bonheur  : 
Nous  le  jurons  sur  l'autel  de  Sainte  Anne  I 
A  la  vie,  à  la  mort  nous  serons  au  Seigneur. 

La  vie  est  un  Pèlerinage 

Qui  mène  au  séjour  éternel  : 

Malheur  à  qui  dans  le  voyage 

S'arrête  à  quelque  objet  mortel  ! 

Les  yeux  fixés  sur  la  Patrie 
Marchons  toujours,  plein  d'une  sainte  ardeur  : 
Nous  le  jurons  sur  l'autel  de  Sainte  Anne  1 
A  la  vie,  à  la  mort  nous  serons  au  Seigneur. 
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29.— ÉTOILE  DU  MATIN. 


AlUqrcUo. 


Rekhaik. 
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An-    ne,  protè-  go    moi, 
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Ronds    pour  moi       lo       ciel   plus  doux. 


Combien  d'dcucils  diingcrcux 
»Sur  cette  mer  inconnue  I 
Ddcouvro-lcs  à  ma  vue, 
Phare  toujours  lumineux. 

Mais  si  jamais,  6  douleur  ! 
Sombrait  ma  barque  Id^ôrc, 
Que  je  puisse,  à  ta  lumière, 
Saisir  un  débris  Sauveur. 

Fais  briller  un  ciel  d'azur, 
Dissipe  tous  les  nuages 
Et  que,  malgré  les  orages, 
Mon  cœur  reste  toujours  pur. 


Refrain. 


licfrain. 


Refrain. 


Quand  viendra  mon  dernier  jour 

Eclaire,  Etoile  chérie, 

Mon  départ  de  cette  vie 

Pour  un  plus  heureux  séjour.         Refrain. 
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30.— L'ETOILE  DU  MATELOT. 


Moderato. 
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Refrain. 
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Chré-  tiens,  cou-  ra-  ge  !     Mal-gré  l'o- 

c- 


ra-  <^e,  sans    craindre      la  mort   nous      i- 
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rons  au     port,  sans  craindre  la    mort  nous  i 
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au  port. 

Clarté  bénie, 
Vers  la  patrie, 
A  tes  rayons, 
iVous  voguerons. 

Notre  nacelle 
Ah  1  pourrait-elle 
Porter  en  vain 
Son  nom  divin  ? 

Mais  la  tempête 
Sur  notre  tète 
I>éjà  surgit, 
Déjà  mugit, 


La  foudre  gronde 
Les  vents  et  l'ondo 
De  leurs  fureurs 
Glacent  les  cœurs. 

0  tendre  mère, 
-LiOiru  priuro 
Monte  vers  vous  ; 
Exaucez-nous. 


Rcf.  Chrétiens. 


Ilef.  Chrétiens. 


llef.  Chrétiens. 


Réf.  Chrétiens. 


llef.  Chrétiens. 
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Qui  vous  honore, 
Qui  vous  implore 
Reçois  toujours 
Votre  secours. 

Qu'un  jour  propice 
Nous  réunisse 
Heureux  élus, 
Près  de  Jésus. 
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llef.  Chrétiens. 


Réf.  Chrétiens. 


f.  Chrdtiens. 


A  SAINTE  ANNE 


105 


31.— LE  CHANT  DU  SOIR 

ou  LA  PRIÈRE  DU  SOIK. 

Andante  Legato. 
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La 
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chant  du        soir  ! 


Aux  premiers  feux  de  l'aurore 

Nous  étions  à  tes  genoux  : 

Nous  y  revenons  encore, 

ïe  dire  :  veille  sur  nous,  0  Vierge. 

Veille  sur  nous,  bonne  more, 

Car  notre  ennemi  jaloux 

Plein  de  ruse  et  de  colère 

Tuujoura  rôde  autour  de  nous.     0  Vierge. 

Pour  lui,  l'heure  des  ténèbres 

Est  un  favorable  instant, 

Il  vient  :  de  ses  traits  funèbres. 

Il  veut  percer  ton  enfant.  0  Vierge. 

Loin  de  nous  toute  souillure. 

Tout  fantôme  mensonger, 

Daigne  encore,  ô  Vierge  pure, 

Cette  nuit  nous  protéger.  0  Vierge. 
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Donne-nous  quelqu'un  des  Ano-es 

Qui  forment  au  ciel  ta  cour,     ° 

Il  chantera  tes  louanges, 

Nous  gardant  avec  amour.  0  Vierge. 

Tous,  à  l'ombre  de  tes  ailes, 

Nous  reposerons  en  paix  : 

Puissions-nous  être  fidèles 

Nuit  et  jour,  à  tout  jamais.         0  Viert^e. 


0  Vierge. 


-^;-2- 


0  Vierge. 


0  Vierge. 


0  Vierge. 


T 


aULOEC  LUC.  CJ. 


Sainte  Anne,  priez  pour  nous. 
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lOUS. 


^Er\^AIXE  À  SAINTE  ANXE. 

Une  ncuvaine  à  Suinte  Anne,  est  un  excellent 
moyen  d'obtenir,  par  son  intercession,  des  grùcca 
dans  l'ordre  spirituel  et  temporel,  et  principale- 
ment celle  d'avancer  dans  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes. 

_  Bien  des  personnes  ont  obtenu  par  cette  pra- 
tique do  grandes  consolations  dans  leurs  peines. 


EI^GIOES- 
Premierjour. 

PRIÈRE. 

O  glorieuse  et  bonne  Sainte  Anne, 
par  la  patience  avec  laquelle  vous  avez, 
pendant  tant  d'années,  supporté  la 
peine  de  n'avoir  pas  d'enfant  :  Obtenez- 
nous  une  patience  inébranlable  dans 
tous  les  travaux  et  les  maux  de  cette 
vie. 

Souvenez-vous,  û  Sainte  Anne,  vous 
dont  le  nom  signifie  grâce  et  miséri- 


i    ! 


1 
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corde,  qu'on  n'a  jamais  entendu  dire 
qu'aucun  do  ceux  qui  ont  eu  recours^  à 
votre  protection,  imploré  votre  assis- 
tance ou  réclamé  votre  secours,  ait 
été  abandonné.  Animé  d'une  pareille 
confiance,  j'ai  recours  ii  vous,  bonne  et 
tendre  Mère  ;  je  me  réfugie  à  vos 
pieds,  et,  tout  pécheur  que  je  suis, 
j'ose  paraître  devant  vous  gémissant 
sous  le  poids  de  mes  péchés.^  No 
méprisez  pas  mes  prières,  o  Sainte 
Mère  de  l'Immaculée  Yierge  Marie, 
mais  écoutez-les  favorablement^  et 
daignez  les  exaucer.  Ainsi  soit-il. 
Sainte  Anne,  priez  pour  nous. 

Deuxième  jour. 

PRIÈRE. 

O  glorieuse  et  bénie  Sainte  Anne, 
par  la  fervente  et  continuelle  prière 
avec  laquelle  vous  demandiez  un 
enfant  à  Dieu,  obtenez-nous  le  don 
d'oraison  pour  que  nos  cœurs  soient 
féconds  en  vertu. 

Souvenez  vous,  comme  au  1er  jour 
page  109. 
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Troisième  jour. 

PRIÈRE. 

O  gloriouso  et  bdnie  Sainte  Anne, 
par  l'esprit  de  2:)dnitenc0  dont  vous 
accompagniez  vos  prières  et  qui  les 
rendait  plus  puissantes  sur  le  cœur  de 
Bleu,  obtenez-nous  la  grâce  d'unir  à 
l'esprit  de  prière  l'esprit  de  mortifica- 
tion, pour  nous  faire  acqucîrir  tous  les 
trésors  de  la  divine  grâce. 

Souvenez  vous,  comme  au  1er  iour 
page  109.  "^ 

Quatrième  jour. 

PRIÈRE. 

O  glorieuse  et  bénie  Sainte  Anne, 
par  la  douce  violence  que  vous  avez 
faite  au  Cœur  de  Dieu  en  répandant 
d'abondantes  aumônes  et  en  vous 
livrant  à  d'autres  œuvres  de  charité, 
demandez-lui  pour  nous  une  charité 
semblable,  afin  qu'il  soit  touché  de 
compassion  pour  nous  et  qu'il  nous 
traite  aussi  avec  miséricorde. 

Souvenez-vous,  comme  au  1er  iour 
page  109.  "^ 
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Cinquième  jour. 

PRIÈRK. 

O  <.-lorieuso  et  bénio  Sainte  Anne, 
Ogloueusu  ^  avec  laquelle 

ri tnZ .:^:'^aoÎÙ:Jo%iei  nous 

101  ^^''^     .       '  ^(53  de  laveurs, 
accorde  toutes  SOI  ti.» 

5oMî;ene.-vows,   comme  au  loi  joui 
page  109. 

Sixième  jour. 

PRIÈIIE. 

"•"  'vive  stérilUé,  faites  que  nous 
^'S;.ne.-.o.s,   comme  au  1er  jour 


page 


109. 
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laintc  Anne, 
;e  dont  vous 
3U,  quand  pai- 
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3  au  1er  jour 


Septième  jour. 

l'RIÈUE. 

0  glorieuse  et  Ijnio  Sainte  Anne, 
par  le  pur  et  yaint  amour  que  vous 
avez  coMgu  pour  Marie,  quand  vous 
avez  ou  le  bonlicur  do  devenir  sa  Mère 
obtenez-nous  d'aimer  toujours  cette 
Viei-o'o,  votre  auguste  Filie  et  notre 
Mère,  alin  d'obtenir  sa  miséricorde. 

Soiwenc--voue,  comme  au   1er   jour 
page  109.  •' 

Huitième  jour. 

PIIIÈUE. 

O  glorieuse  et  bénie  Sainte  Anne, 
par  le  grand  sacrifice  que  vous  avez 
lait  en  consacrant,  dès  ses  tendres 
années,  votre  fille  bioii-aimée  au  service 
du  Seigneur,  dans  le  temple,  inter- 
cédez pour  nous,  afin  que  nous  puissions 
faire  pour  le  Seigneur,  avec  un  grand 
courage,  tous  les  sacrifices  qu'il  désire 
de  nous,  pour  obtenir  les  bienfaits  les 
plus  signalés. 

Suuvenez-vous,  comme  au  1er  iour 
page  109.  -^      ' 
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Neuvième  jour. 

PRIÈRE. 

O  gloriouso  et  bénie  Sainte  Anne, 
par  la  sainteté  et  la  justice  qui  ont 
Drille  en  vous,  tous  les  jours  de  votre 
vie,  daignez  prier  le  Seigneur  de  nous 
accorder  la  grâce  Je  vivre  et  de  mourir 
saintement,  et  de  mériter  ainsi  les 
récompenses  du  ciel  qu'il  nous  a 
pi  >mi8e8. 

Souvenez-vous,  ô  Sainte  Anne,  vous 
dont  le  nom  signifie  grâce  et  miHé- 
ricorde,  qu'on  n'a  jamais  entendu  dire 
qu'aucun  de  ceux  qui  ont  eu  recours  à 
votre  protection,  imploré  votre  assis- 
tance ou  réclamé  votre  secours,  ait 
été  abandonné.  Animé  d'une  pareille 
confiance,  j'ai  recours  à  vous,  bonne  et 
tendre  M  ère  ;  je  me  réfugie  à  vos 
pieds,  et  tout  pécheur  que  je  suis,  j'ose 
paraître  devant  vous  gémissant  sous 
le  poids  de  mes  péchés.    Ne  méprisez 

Ï>as  mes  prières,  ô  Sainte  Mère  de 
'Immaculée  Yierge  Marie,  mais  écou- 
tez-les favorablement  et  daignez  les 
exaucer.    Aii   i  soit-il. 
Sainte  Anpe.  ; 'i   -  ponr  nous. 
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CONSËCRATIONÀ  SAINTH  ANNK 


(Glorieuse  Sainte  Anne,  mùro  do  Ja 
plus  sainte  et  do  la  plus  parfiiito  des 
créatures,  jo  vous  choisis  aujourd'hui 
pour  patronne  et  avocate.  Je  me 
propose  l'ormemcnt  do  ne  jamais 
abandonner  votre  service  ;  do  soutenir 
partout  les  intdrcts  do  votre  gloire  et 
de  ne  permettre  jamais  que,  par  moi 
ou  par  ceux  qui  en  dépendront,  il  soit 
fait  ou  dit  aucune  chose  contre  votre 
service  ou  votre  honneur. 

Je  vous  supplie  donc  humblement 
do  vouloir  bien  me  recevoir  aujour- 
d'hui au  nombre  de  vos  fidèles  servi- 
teurs (on  servantes)  ;  de  m'assister 
dans  toules  mes  actions  et  de  me 
secciv.(î  sîu'tout  à  l'heure  de  ma 
mort.     Ainsi  soit-il. 
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PRIÈRES  POUR  LA  CONFESSION. 
Avant  la  confession. 

Lorsqu'on  veut  se  confesser,  il  faut  prendre  un 
temps  raisonnable  pour  examiner  sa  conscience  ; 
«ar  on  ne  pourrait  faire  une  bonne  confession,  si 
auparavant  on  ne  s'appliquait  à  bien  connaître 
ses  péchés  ;  mais  pour  les  connaître,  on  a  besoin 
de_  la  grâce  de  Dieu  :  on  pourra  faire  la  prière 
suivante  pour  obtenir  cette  grâce. 

O  mon  Dieu,  source  de  lumière,  je 
suis  un  pécheur  ;  daignez  répandre  un 
de  vos  rayons  dans  mon  cœur,  et 
venez  m'aider  à  connaître  mes  péchés. 
Montrez-les  moi,  Seigneur,  aussi  dis- 
tinctement que  je  les  connaîtrai  quand 
au  sortir  de  cette  vie,  il  me  faudra 
paraître  devant  vous  pour  être  Jugé. 

Faites-moi  connaître,  ô  Dieu  Saint, 
et  le  mal  que  j'ai  fait  et  le  bien  que 
j'ai  omis.  Faites-moi  voir  le  nombre 
et  la  grandeur  de  mes  infidélités  dans 
votre  service.  Faites  que  je  sache 
combien  de  fois,  jusqu'à  quel  point 
j'ai  offensé  le  prochain,  le  tort  que  je 
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me  suis  fait  à  moi-même,  et  1  ^s  fautes 

Tmin^r'""'^  ''''''''  ^^'^  ^^--^•- 
Eclairez-moi,  et  no  souttrcz  pas,  ô 
Bieu  (le  vérité,  que  l'amour  criminel 
que  jai  pour  moi  Die  séduise  et 
m'aveugle.  Otez  le  voile  qu'il  met 
devant  mes  yeux,  afin  queS-ien  ne 
m^empeche  de  me  bien  connaître  moi- 
même,  et  de  me  faire  connaître  autant 
qu  11  est  nécessaire  à  celui  qui  tient  ici 
votre  ])Iace. 


Examen  de  ronsei 
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d  stracions  volontaires  dans  nos  prières    dSnl 
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mcpns,     haine,  jalousie,   désirs   do   ven-eanop 
querelles,  emportements,   imprécations  tnlures' 
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ît  ]os  fautes 
les   devoirs 

ffrez  pas,  ô 
ui-  criminel 
sdduise  et 
qu'il  met 
Jïe  rien  ne 
naître  moi- 
tître  autant 
[ni  tient  ici 


\ce. 

ligcnces  dans 
3  à    l'Eglise, 
■iè'res,   défaut 
U  jurements, 
3  résignation. 
3  téméraires, 
3   vengeance, 
ons.   injures, 
s»  dommages 
ai  s  exemple, 
aéissance,  de 

ect  humain, 
ns  contraires 
patience,  vie 
r  les  devoirs 


APRÈS  l'examen. 

^  Mon  Dieu,  je  suis  tout  confus,  et  je 
n  ose  lever  les  yeux  vers  vous,  parce 
que  mes  iniquités  se  sont  élevées  au- 
dessus  de  ma  tête.  Je  vous  supplie 
néanmoins,  Seigne.  -,de  prôtor  l'oreille 
a  ma  faible  prière  ;  je  vous  confesserai 
mes  pécliés  ;  je  reviens  à  vous  pour 
vous  suivre  de  tout  mon  cœur. 

Acte  de  contrition. 

Mon  Dieu,  j'ai  un  grand  regret  de 
vous  avoir  offensé,  parce  que  vous  êtes 
infiniment  bon  et  que  le  péché  vous 
déplaît  ;  je  me  propose,  moyennant 
votre  sainte  grâce,  de  ne  plus  retomber 
dans  les  fliutes  que  j'ai  commises  :  je 
mets  toute  ma  confiance  dans  les 
mérites  des  souflTances  de  votre  cher 
Fils,  et  je  vous  supplie  très  humble- 
ment, en  son  nom  et  pour  l'amour  do 
lui,  de  me  pardonner. 

Au  moment  de  se  confesser. 
k.eigne7ir,  soyez  dans  ma  bouche  et 
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dans  mon  cœur,  afin  que  je  fasse  une 
confession  sincère.  Soyez  aussi  dans 
la  bouche  de  votre  ministre  à  qui  îe 
vais  m  adresser,  afin  qu'il  m'applique 
le  Sang  de  Jésus-Christ  votre  fils,  pour 
guérir  mes  plaies  et  me  rendre  insur- 
montable aux  attaques  de  l'ennemi  de 
mon  salut. 

II  faut  approcher  du  confessionnal  modeste- 
ment et  humblement,  et,  après  avoir  fait  le  si..ne 
de  la  croix,  dire  :  Je  me  confesse  à  Dieu  et  à  vôïs 
mon  père;  indiquer  le  temps  de  la  deSe 
confession,  dire  si  l'on  a  reçu  l'absolution!  et  sî 
1  on  a  acoomph  sa  pénitence  ;  déclarer  tous  ses 
péchés,  avec  sincérité,  sans  les  déguiser,  sans  Us 
embarrasser  par  des  récits  superflus  ;  n^  nommer 
aucun  de  ceux  qui  y  auraient  eu  part.         ^""^"^ 

APRÈS  LA  CONFESSION. 

Actions  de  grâces. 

O  mon  âme,  bénissez  le  Seigneur 
qui  vous  pardonne  tous  vos  péchés! 
qui  guérit  toutes  vos  infirmités,  qui 
rachète  votre  vie  de  la  mort,  et  qui 
vous  environne  de  sa  miséricorde  et 
de  ses  grâces.  0  mon  Dieu,  vous  êtes 
miséricordieux  et  plein  de  douceur  • 
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IrZri        ,"*"''°^  P*»  P»°'   selon   la 
grandeur  ,lo  mes  iniquités  ;  vous  avez 

dfilS    °'''°  *™^'  **  ^o"»  a^ez  jeté 
demère  vous  tous  mes  péchés. 

Je  vous  ai  confessé  mon  injustice 

et  vous  m W  paj-donné.    S^yezen 

fairl  mii/'^'"^  ""  continuant  à  me 
W«»  ^'«'^'•■corde,  agréez  les  très  hum- 
blés  actions  do  grâces  quo   je  voua 

voSL'  ir"  ^«"■«-sWneur^Jésui  Chris 
v.W^  ?'"•  !>?••  1"!  vous  m'avez  rendu 

et  te  désir  ardent  que  l'ai  de  vous 
W  et  de  chanter  éternellement  vos 
miséricordes  infinies. 


-Ti-^ 


-yaawiniimmnriiin 


PRIÈRES  POUR  LA  COMMUNION. 

^^to!:'^':^:^  ^,'^fv-^  f-^--tie  est, 

pourconservemfort  fier  a  iVl!"-'  ^^^^""«^ 
la  vie  de  la  grâce      on  ^  ^^   ^  chrétieane  dans 

d'une  manîô?e  qui  réponde  M'°'  '>  P^^P^"' 
Sacrement  dont  ?eseff;î«        *^  ^^  sainteté  d'un 

dispositioL'r  c^^u^^tui TreST^^^  ^"^ 

AVANT  LA  COMMUNION. 

p  J&U8,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu 
j  ai  dessein  do  vous  recevoir  car  là 
communion,    l'ouvrage    que    JW 
prends  est  grand  ;  ce^  n'est  pai  àun 
homme    mortel,    c'est  à  vous  que  ie 

sainteté,   purifiez  mon  âme  ;  romnez 
du  'Sl^f'i  ^'-  de  moi  vZZ 

dlnutrl  Jf  V  "'    "®    î"'   P«»'  VOUS 

Dréient«V  i^?*"'  ^"^  j«  P»'^««  vois 
pi&enter  de  bonnes  œuvres,  afin  ono 

je^soistelquejedoisparaît're  devin? 
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ACTE  DE    DÉSIR    ET    d' AMOUR   DE    DIEU. 

O  mon  Soigneur  et  mon  Dieu,  que 
je  désire  avec  empressement  Gtro  uni  à 
vous  l  Mon  cœur  et  mil  chair  même  tom- 
bent on  défaillance,  dans  l'ardeur  que 
j'ai  de  vous  recevoir.     Est-il  croyable 
que  vous  veuilliez  vous  donner  à  moi  ? 
Non  content  de  vous  être  fait  liomme 
et  d'être   mort  pour   moi,   vous    me 
nourrissez  de  votre  chair  sacrée.  Pour- 
ricz-vous  me  donner  une  plus  grande 
marque  do  votre  amour  ?  Il  me  semble 
que    vous    me    demandez,    comme  à 
saint  Pierre, si  je  vous  aime  plus  que  les 
autres,  à  qui  vous  ne  permettez  pas 
d'approcher  si  souvent  de  vous.     Oui, 
Seigneur,  vous  savez  que  je  vous  aime  ; 
et  je  vais  maintenant  à  votre   sainte 
table  afin  que  le  monde  connaisse  que 
j'aime  mon  Dieu  et  mon  Père,  et  que 
je  fais  ce  qu'il  m'a  commandé. 

Avant  de  communier,  dire  le  Confitcor,  et  avec 
le  Prêtre  Minercatitr,  Indulgent ia m,  Domine,  non 
sxun  diynus,  etc. 

Lorsque  le  Prêtre  présente  le  corps  do  Notre- 
Seigneur  en  disant:  Corpus  Domini  nostri  Jesu 
Chriati,  celui  qui  communie  fera  un  acte  do  foi 
en  répondant  :  Amen. 
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JR   DE    DIEU. 


Jonfitcor,  et  avec 
ni,   Domine,  non 


APRÈS  LA  COMMUNION. 


Quo    rondni,-jo   au   Soigneur  pour 
tous   es  biens  que  j'ai  reçus  do  lui  ?  il 
s  est  livré  lui  mOme  pour  moi  ;  il  vient 
do  se  donner  à  moi  ;  il  me  remplit  de 
grâces  ;  il  me  prépare  la  vie  éternelle. 
O  mon  ame,   bénissez  le  Seigneur,  et 
n  oubliez  jamais  ses  grâces.     Yioriro 
sainte    que   Jésus,     le   fruit  de    vos 
entrailles,   soit    béni.     Bénissez-le   et 
remerciez-le  pour  moi,  esprits  célestes 
saints   et   saintes.     Je   vous  bénis,   Ô 
mon  Dieu,  et  je  vous  remercie  de  tout 
mon  cœur     Je  connais  par  la  foi  la 
grandeur  du  présent  que  vous  venez 
de  me   faire.    J'avoue    que    je    n'en 
n  étais  pas  digne,  et  que  je  no  le  tiens 
que  de  votre  miséricorde  et  de  votre 
grâce  ;  j'en  suis  pénétré  de  reconnais- 
sance et  do  joie.     Je   veux  faire  en 
sorte  que  toute  ma  vie  soit  une  action 
de  glaces  continuelle. 

RÉSOLUTIONS  APRÈS  LA  COMMUNION. 

O  Jésus,  quand  Zachée  eut  le  bonheur 
de  VOUS  recevoir  dans  sa  maison,  il 


„i    l 
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VOUS  tdmoi<,'na  sa  rcconnaissanoe  pai* 
la  résolution  qu'il  prit  devant  vuiis  do 
donner  aux  pauvres  la  moitié  de  ses 
biens  et  de  i(5paror  les  torts  qu'il  pou- 
vait avoir  faits.  Je  prends  devant  vous 
la  résolution  de  réparer  mes  péchés 
passés    en    pratiquant   la  vertu.     Jo 
renouvelle  pour  cela  les  promesses  de 
mon  baptônio  et  celle  que  je  vous  ai 
faites  en  i-eeevant  le  pardon  de  mes 
péchés.     Je  n'oublierai  point  que  j'ai 
été  nourri  do  votre  corps  sacré.     Je 
m'en  souviendrai  pour  me  détourner 
de  tout  ce  qui  pourrait  m'en  rendre 
indigne.    J'ai^oûté  dans  ce  sacrement 
combien  vous  êtes  doux,  6  Seigneur  ; 
je  me  ferai  une  joie  de  venir  y  goûter 
souvent  cette  même  douceur,  je  regar- 
derai comme   un   malheur   d'en   être 
éloigné,  et  je  me  préparerai  par  une  vie 
sainte  à  vous  recevoir  encore  bientôt. 
Je   vivrai  ;  ce  ne  sera  plus  moi   qui 
vivrai,  ce  sera  vous,  ô  mon  doux  Jésus, 
qui  vivrez  en  moi. 
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ACTE  I>'op|.'nANI)E. 

Om,  moM  Dieu,  votre  chaviié  ,„e 
pitihc.  ,Si  vous  avez  l,ieii  voulu  voi  « 
'lonnor  à  moi,  il  est  juste  ué  me 
"oum^saut  de  vous,  ]o  ne  viie  „  us 

uit  poui    moi.     ,To  vous  on  coniui-e 
donc  pa.  votre  mi.séricor.le.     ./o  "Cs 
offio    mon   corps  présontemenî    que 
vous   le   consacrez  par    vodo   sainfn 
?'-ésence.-  puisso-t-il' être  une  Los,  o 
i-m'c,  sumto,  vivante  et  a.n-cïab  ô  i  ^ 
vous  ome  mon  cœur  pour^-'dS     c 
péché,  vous  aimer  et  vous  ci-aind re  et 
oute  ma  personne  pour  servir  i^ins 
trument  à  la  piété  et  à  la  justice     Te 
me  soumets  à  votre  sainte  volonté    Je 
no  demande  ni  la  vie,  ni  la  mo,"  ni  H 

malad.e,  ni  la  santé,  ni  la  pauvreté  ni 
lo  nchesses  Que  voire  \-olonîéC 
faite,  o  mon  D,eu,  et  non  la  mienne! 

ACTE  DE  DEMANDE. 

Vous  êtes   en   moi,   Seigneur:    no 
m  abandonne,  pas.   (^ue  rat  rofusereT 


l)rea  vous  ôtre  donné 


a  moi  ? 
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An<^nnontoz  cm  moi  la  foi,  rcspdrance 
et  la  chaiild  :  iaites-inoi  aiiiun'  eo  que 
vous    promottoz  ;  donnez-moi  ce  que 
vous  eommarulez,  et  commandez-moi 
ce  que  vous  voudi'cz.     Demeurez  en 
moi  par  votre  amour  cL  par  une  entière 
fidélité  à  suivre  vos  voies.     Pi'éservez- 
m()i  du  ]K^('Iié,  et  donnez-moi   tout  ce 
qui  m'est  nécessaire  pour   le  corps  et 
pour  lame,  en  cette  vio  et  en  l'autre. 
Ce  que  je  vous  demande  pour  moi, 
je  vous  le  demande  aussi,  ô  mon  Dieu, 
pour  tous  les  tidèles.  Donnez  d  chacun 
les  grâces  nécessaires  pour  connaître 
et  accomplir  votre  volonté.    Vous  êtes 
avec  votre  Eglise,  vous  y  serez  jusqu'à 
la  consommation  des  siècles.     Veillez 
sur  elle,  conduisez-la  et  maintenez-la 
dans  l'union  et  dans  la  paix.    Donnez- 
lui  des  Prêtres  et  des   Pasteurs   qui 
soient  selon  votre  cœur.     Accordez  la 
pei-sévérance  aux  Justes,  convertissez 
les    pécheurs,   éclairez    les    infidèles, 
consolez  les  afliigés.  Donnez  aux  fidèles 
qui  sont  morts  la  lumière  et  le  repos 
éternel.     Ainsi  soit  il. 


-i-ji^ 


du  Cl,n8tianiHmo,  lu  plus  gloricnso  k 

lo  1  homrao.  Jésus  Chmt  y  icnouvellc 
0  grand  n.y.tèro  do  la  r^domptiot 
Il  s  J  fiut  encore  dans  un  vrai  t^acrilico 
quo,quo  non  sanglant,  notre  victimo; 
et  ^  lent  en  personne  nous  appliquer  à 
chacun  en  particulier  les  mér  tes  de 
00  sang  adorable  qu'il  a  répandu  pour 

dèTn  !v  T"'  '"'P""«''  ""^  haute  idée 
ne„t  Z       r''"  '  ^«sistons-y  s'il  se 

ÏT:       "'  '**  •  ^°"™  i  «t  souvenons- 
nous  quy  assister  avec  irr(Syérenpp 

voonta.enjont  distrait,  sans  rnodcTtî:; 
*.ans    attention,    sans    respect     c'eqf 

S-i-ioo.eo  du  calvaire,  et  déshonorer 
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la  religion.  Ne  manf^iions  donc  Jamais 
d'y  assister  avec  le  recueillement,  la 
modestie  et  la  dévotion  qu'exigent  la 
suprême  grandeur  et  la  tendre  charité 
de  celui  qui  s'immole  pour  nous. 

Frière  avant  la  messe. 

Je  nie  présente,  u  mon  adorable 
Sauveur,  devant  les  saints  autels 
pour  assister  à  votre  divin  sacrifice. 
Daignez  m'en  appliquer  tout  le  fruit 
que  vous  souhaitez  que  j'en  retire. 
Je  déteste,  pour  l'amour  de  vous,  tout 
ce  qui  pourrait  y  mettre  obstacle  de 
ma  part.  Suppléez,  je  vous  en  prie, 
par  votre  grâce,  et  par  les  mérites  do 
votre  Cœur  sacré,  aux  dispositions 
que  je  n'ai  pas. 

Au  commencement  de  la  messe. 

Jugez-moi,  Seigneur,  selon  votre 
grande  miséricorde,  et  ne  me  traitez 
pas  comme  vous  traitez  les  impies  ; 
détruisez-en  moi  l'empire  du  démon, 
de  l'orgueil  et  de  l'amour  propre  ; 
afin  qu'éclairé  de  votre  lumière,  purifié 
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par  votre  grâce  et  embrasé  de  votre 
amour,  je  puisse  avec  confiance  appro- 
cher de  vos  autels. 

Au  confiteor. 

^  Père  dternel,  Père  infiniment  saint, 
SI  mes  crimes  vous  irritent  contre  moi, 
détournez  les  yeux  de  dessus  un  mau- 
vais serviteur,  mais  regardez  ce  Fils 
unique,  ce  cher  objet  de  vos  complai- 
sances et  de  votre  amour  ;  regardez 
cet  agneau  innocent  qui  va  s'immoler 
pour  effiicer  les  péchés  du  monde  :  et 
en   vue   de   ses   mérites,  oubliez  mes 
ingratitudes  et  mes  perfidies.     Je  les 
déteste  de  tout  mon  cœur  pour  l'amour 
de  vous.    Souvenez-vous  que  je  suis 
très  cher  au  Cœur  sacré  de  ce  divin 
Sauveur,  qui  a  bien  voulu  mourir  pour 
moi  sur  la  croix,   et   qui,  pour   moi 
encore,  va  vous  ofi'rir  le  sacrifice  non 
sanglant  de  son  corps  adorable. 

A  Vlntrcnt. 

Votre  Eglise,  Seigneur,  se  prépare 
au  sacrifice    en    vous   louant    et  en 
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imploraDt  votre  miFéricorde  ;  unissez- 
moi  à  votre  divin  Cœur,  afin  que  par 
lui  je  puisse  louei-  dio.„ement  votre 
-ferc,  et  attirer  ku-  moi  Ich  effets  de 
sa  bonté  paternelle. 

Au  Kyrie  eleison. 

O  doux  Jésus  I  que  votre  divin 
Uiour  ait  compassion  do  ma  mif-ère  • 
ne  me  rebutez  pas  ;  quelque  ^rand 
pecliour  que  je  .ois,  je  ne  laisserai 
point  de  vous  dire  humblement  ; 
Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi. 

Au  Gloria  in  excelsis. 

^^om   vous   rendons   la  gloire   qui 
nest  due,  Seigneur,  qu'à  vous  seul  : 
donnez-nous   la  paix   et   la  joie,  qui 
proviennent    d'une    charité    parfaite 
^ous  vous  bénissons,  nous  vous  ren- 
dons grâces.    Nous   vous    confessons 
néanmoms,  que  nous  ne  pouvons  nous 
acquitter  de  ces  devoirs  d'une  manière 
qui  soit  digne  de  vous  que  par  votre 
i^ils   adorable,  qui   est  avec   vous   le 
seul  samt,  le  seul   très-haut,  le   seul 
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3  ;  unissez- 
n  que  par 
lent  voti'e 
<  effets  de 


^tvQ  divin 
a  mifcèi-e  ; 
uo  grand 
>  laisserai 
biement  ; 
ié  de  moi. 


loire   qui 

'US  seul  ; 

joie,  qui 

parfaite. 

^ous  ren- 

anfessons 

on  s  noua 

manière 

ar  votre 

vous   le 

le   seul 


Seio-neur,  dans  l'unité  du  Saint-Esprit 
a  qui  soit  honneur  et  gloire  dans  tous 
les  siùcles  des  siôclos," 


Aux  Oraisons. 

Toute  l'Eglise  vous  prie,  ô  mon 
-L>;eu,  par  la  bouche  du  PiCtro  ;  je 
m  unis  à  cette  Eglise  sainte  pour  vous 
demander  les  grâces  dont  nous  avons 
besoin.  Il  est  vrai  que  Je  ne  mérite 
pas  d'être  exaucé;  mais  considérez 
que  je  vous  demande  ces  grâces  par 
le  Cœur  de  Jésus,  désirant  que  les 
desseins  do  son  amour  soient  éternel- 
lement accomplis. 

A  VEjiiirc. 

Ouvrez  mon  esprit,  Seigneur,  et 
donnez-moi  l'intelligenco  de  vos  di- 
vines  Ecritures  et  l'amour  do  votre 
sainte  loi.  Aidez-moi  à  l'accomplir 
jusqu'au  moindre  point,  et  conduisez- 
moi  à  Jésus-Christ  votre  Fils.  C'est 
lui  que  je  dé.>ire  connaître,  aimer, 
écouter  et  suivre. 


i 


5?  , 
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A  V Evangile. 

Que  je  no  rougisse  jamais,  ô  mon 
feauveur,  do  votre  Evangile  et  de  votre 
croix  ;    que  je  no    craigne  point  de 
professer  de  bouche  ce  que  je  crois 
fermement  dans  le  cœur  ;  que  votre 
divine   parole   produise  en    nous   les 
fruits  de  grâce  et  de  salut,  et  donnez- 
nous  autant  de  force  pour  l'accomplir, 
que   vous   nous   inspirez  de    fermeté 
pour  le  croire. 

Pendant  le  Credo. 

Oui,  mon  Dieu,  je  crois  toutes  les 
véritéy  que  vous  avez  rc'vélées  à  ^^otre 
srunto  Eglise.  Il  n'y  en  a  pas  une  seule 
pour  laquelle  je  ne  voulusse  donner 
mon  sang  ;  ot  c'est  dans  cette  entière 
soumission,  que  m'unissant  intérieure- 
ment à  la  profession  de  foi   que   le 
i'rotre    vous    fait,  je  dis   à  présent, 
a  esprit  et  de  cœur,  comme  il  vous  le 
dit  de  vive  voix,  que  je  crois  ferme- 
ment en  vous  et  à  tout  ce  que  l'Eglise 
croit.     Je   proteste  à  la  face  de  vos 
autels  que  je  veux  vivre  et  m.ourir  dans 
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les  sentiments  de  cette  foi  pure  et 
dans  le  sein  do  l'Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine. 

A  r  Offertoire. 

Recevez,  ô  Pure  très  Saint,  le  Cœur 
bacré  de   votre  Fils,  notre  divin  lié- 
dompteur.     Xous  vous  le  présentons 
comme   l'holocauste   qui  vous   est  le 
plus  agréable,  et  qui  est  le  plus  di^ne 
de  votre  grandeur  ;  afin  de  voue  rendre 
par  lui  nos  hommages,  nos  actions  do 
grâces  et  la  satisfaction  que  nous  de- 
vons à  votre  justice  pour  nos  péchés,  et 
pour  obtenir  do  votre  bonté  toutes  les 
gruces  dont  nous  avons  besoin  pour 
parvenir  au  salut  éternel.     Souvenez- 
vous  des  travaux,  des  souffrances,  de 
a  mort  de  ce  Fils  bien-airaé,   et  de 
lardent  amour  dont  son  Sacré  Cœur 
brûlait   pour  nous,   lorsqu'il  mourait 
pour  notre   salut   sur   l'arbre    do   la 
croix  ;  et  regardez  favoi'ablomont  notre 
sacrifice,  afin  qu'il  soit  à  la  gloire  do 
votre  divine  majesté,  et  utile  à  tous  les 
nueles.   Daignez  encore  agréer,  ô  mon 
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Dieu,  que  je  vous  consiicrc  toutes  mes 
pensdes,  tous  mes  désirs,  toutes  mes 
paroles  et  toutes  les  actions  de  ma  vie. 
Je  m'abandonne  entre  vos  mains  sans 
aucune  réserve.  J'unis  le  sacrifice  que 
Je  vous  fais  de  tout  moi-même  au  sacri- 
fice parfait  que  votre  Fils,  mon  Sau- 
veur, vous  a  offert  sur  la  croix,  et 
qu'il  continue  de  vous  offrir  sur  nos 
autels.  Ce  sont  les  sentiments  de  son 
Sacré  Cœur  que  je  prends  en  ce  moment 
pour  règle  et  pour  modèle;  daignez 
m'appliquer  ses  mérites,  afin  que  mon 
sacrifice  vous  soit  agréable. 

Au  Lavabo. 

Purifiez-moi  de  plus  en  plus,  ô  mon 
Dieu,  des  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur 
de  commettre  ;  je  les  déteste  de  tout 
mon  cœur,  parce  qu'ils  vous  déplaisent, 
et  je  vous  prie  par  la  douleur  qu'en  a 
ressentie  le  Cœur  adorable  de  votre 
Fils,  de  me  les  pardonner,  et  de  me 
donner  l'innocence  et  la  sainteté  que 
demande  de  nous  l'Agneau  sans  tache 
qui  va  être  immolé  sur  l'autel. 
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ir.s,  toutes  mes 


A  TOrate^fratrcs. 
,^  Mon  Dieu,  que  le  sucrilice  auquel 
j  ai  Je  bonlieur  d'assister,  serve  à  dten- 
dro  la  gloire  de  votre  nom  ;  qu'il  soit 
utile  pour  ma  propre  sanctiiication, 
et  quil  attire  vos  bdiid.iictions  sur 
votre  sainte  Eirlise. 

A  la  Fréjace. 

Détachez-nous,  Seigneur,  de  toutes 
les  choses  d'ici-bas,  élevez-nos  cœurs 
vers  le  ciel,  attachez-les  à  vous  seul 
Dans  l'union^qui  se  fait  à  présent  de 
1  -bglise  triomphante  et  militante  nous 
entrons  en  esprit,  Ô  divin  Sauveur, 
dans  le  sanctuaire  de  votre  Sacré  Cœur 
pour  y  être  consumés  par  les  flammes 
do  votre  saint  amour  :  par  îui  nous 
adorons  votre  sainteté  infinie  ;  nous 
nous  unissons  de  cœur  et  d'esprit  \ 
toute  la  milice  céleste,  confessant  avec 
elle  que  vous  êtes  Saint,  Saint,  Saint, 
et  le  Dieu  :.nmortel  à  qui  appartient 
a  bénédiction,  la  gloire,  la  sagesse, 
1  action  de  grâce,  l'honneur,  la  puis- 
sance dans  les  siècles  des  siècles 
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Au  Canon. 

Nous  vous  adorons,  ô  Père  infini- 
meut  mioéricoi  dieux,  et  nous  vous 
supplions  par  le  cœur  de  Jésus,  l'hos- 
tie très  sainte,  de  recevoir  notre 
oblation.  Je  vous  l'offre  par  les  mains 
du  Pj  être  pour  toute  votre  sainte  Eglise 
catholique,  pour  notre  S.  P.  le  Papo  N., 
pour  notre  prélat  et  n  oh  autres  pasteurs, 
pour  notre  monarque  et  toute  la 
famille  royale,  pour  nos  gouverneurs, 
magistrats  et  autres  supérieurs.  Nous 
vous  prions  au.^si  pour  tous  nos  parents, 
nos  associés,  nos  amis,  nOH  ennemis, 
nos  bienfaiteurs,  et  tous  ceux  pour  qui 
nous  sommes  obligés  de  plier.  Nous 
vous  demandons  encore  la  pcrt^évé- 
ranco  des  justes,  la  consolation  des 
affligés,  le  soulagement  des  âmes  pei- 
néen  et  la  conversion  des  mauvais 
catholiques. 

O  Jésus,  qui  êtes  mort  pour  tous, 
ramenez  au  sein  de  l'Eglise  ceux  qui 
s'en  Hont  séparé-  par  le  schisme  ou  par 
l'héréhie;  éclairez  les  infidèles  et  les 
idolâtres  ;  et  bénissez  les  travaux  do 
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Père  infini- 
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eoux  qui  travaillent  ;i  les  instruire  et 
aies  convertir.  Donne;,-Icur,  Seigneur 

^  ic  éternelle. 

Zorsrjue  le  PrHre  impose  les  rmws  sur 
le  calice. 

f'i'affpl^l''  ^'V^*'^"'  l'imposition  que 
tait  le  Prêtre  de  ses  mains  sur  l'iiostio 
nous  marque  la  possession  que  vous 
prenez  do  votre  victime,  quiVa  7uo 
immoMe  pour  nous,  nois  ne  devons 
plus  nous  regarder  que  comme  des 
victimes  destinées  à  la  mort  ;  fliitcs- 

nousLa^grace  de  mourir  sans  Wsse  à 
nous-mêmes  en  vous  consacrant  toutes 
nos  pensées,  nos  paroles  et  nos  affec- 
tions pour  vivre  dans  un  continuel 
esprit  de  sacrifice  à  la  gloire  de  votre 
eamtnom. 

A  la  consécratmi. 

Seigneur,  faites-nous  la  grâce  que 
comme  ce  pain  et  ce  vin  vont  6tro 
ciiangés  en  votre  coi-ps  adorable  et 
en  votre  sang  précieux,  nous  soyons 
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transforme.-}  en  voua,  pour  devenir  un 
même  esprit  avec  voua.  Changez 
notre  cœur,  rcndc/lo  semblable  au 
vôtre  et  qu'il  n'ait  plus  d'autres  désirs 
ni  d'autre  volonté  que  les  vôtres. 

A  Vélévation  de  la  Sainte  Hostie. 

Hostie  salutaire,  qui  nous  ouvrez  la 
porte  du  "ici,  Je  vous  adore  avec  un 
très  profond  respect  ;  fortifiez-moi 
contre  les  ennemis  do  mon  salut. 

O  Jésus,  victime  sainte,  je  vous 
adore,  je  vous  aime  et  je  vous  prie  par 
votre  Cœur  Sacré,  de  me  purifier,  de 
me  sanctifier,  et  de  m'embraser  de 
votre  saint  amour. 

A  Vélévation  du  calice, 

0  sang  précieux,  fontaine  de  grâce 
et  de  miséricorde,  je  vous  adore. 

Coulez  dans  mon  cœur,  ô  gource 
très  pure,  pour  y  éteindre  le  feu  de 
mes  passions,  et  lavez-moi  de  toutes 
les  souillures  du  péché. 
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Après  les  deux  élévations. 
O  mon  Dieu,  que  ne  puis-Ie  pas 
espérer  d'obtenir  par  cette  victime 
sans  tache  sacrifiée  pour  nous  sur  cet 
autel  l  C  est  par  elle  et  par  les  mérites 
do  Kon  précieux  sang,  que  nous  ohods 
vous  deman'Ier  et  espérer  le  pardon 
de  nos  péchés,  l'eBprit  de  pénitence, 
me  profonde  humilité,  une  oiiarité 
ardente  et  la  persévérance  finale. 

Au  mémento  pour  les  morts. 

Seigneur,  nous  vous  supplions  par 
les  mérites  do  votre  sainte   mort  et 
passion,  et  par  l'amour  de  votre  Cœur 
bacjé,  de  délivrer  du  Purgatoire  les 
limes  qui  y  sont  détenues,  et  en  parti- 
culier celles    de    nos  parents,   amis 
associés  et  bienfaiteurs  et  toutes  celles 
pour  qui  nous  sommes  obligés  de  prier 
I)onnez-leur  le   repos   éternel,   après 
lequel  elles  soupirent  avec  tant  d'ar- 
deur. 

Au  Mbis  quoque  peccatoribus. 
Le  ciel,  ô  m.on  "Dieu,  où  régnent  vos 
baints,  est  aussi  notre  héritage.  Jésus, 
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raimublc  Jésus,  nous  l'a  mérité  pur 
l'eimsion  do  son  précieux  Sang  ;  et  il 
vous  l'oûVo  encore  i\  présent,  sur  cet 
autel,  pour  nous  mériter  le  pai don  des 
péchés  qui  nous  en  ferment  l'entrée. 
j!^coutcz-Ia  voix  de  ce  sang  précieux 
qui  demande  miséricorde  pour  nous, 
écoutez  les  prières  de  son  cœur 
adorable  ;  pardonnez-nous,  et  ftiites- 
nous  régner  éternellement  avec  vos 
.Saints. 

Au  F  citer. 

Quoique  je  ne  sois  qu'un  misérable 
pécheur,  cependant,  grand  Dieu,  jo 
prends  la  liberté  de  vous  appeler  mon 
Père,  puisque  vous  le  voulez.  Faites- 
moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu,  de  ne  point 
dégénérer  de  la  qualité  do  votre  enfant  ; 
ot  ne  permettez  pas  que  je  fasse 
jamais  rien  qui  en  soit  indigne.  Que 
votre  saint  nom  soit  sanctifié  par  tout 
l'univers.  Eégnez  dès  i\  présent  dans 
mon  cœur  par  votre  grâce  afin  quo  je 
fasse  votre  volonté  sur  la  terre,  comme 
les  saints  m  îoui   kiutï^   ro  ^luj,  vl  quv 
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jo  puisse  régner  dtcrnollemcnt  avec 
vous  dans  la  gloire.  Vous  Ctcs  mon 
lOro,  donnez-moi  donc,  s'il  vous  plaît 
ce  pain  céleste  dont  vous  nouiTissez 
vos  enfants.  Pardonnez-moi  comme 
je  pardonne  do  bon  cœur,  pour  l'amour 
do  vous,  à  tous  ceux  qui  m'auraient 
otlons(5  et  ne  permettez  pas  que  io 
succombe  jamais  à  aucune  tentation; 
mais  faites  que,  par  le  secours  do 
votre  £,nuce,  jo  triom])lie  de  tous  les 
ennemis  do  mon  salut. 

A  VAijnus  Del. 

Agneau  sans  tache,  victime  sainte 
oicz  les  péchés  du  monde,  purifiez  mon 
cœur  de  tous  ceux  que  je  connais  eu 
moi,  et  do  tous  ceux  que  fc  ne  connais 
pas.  Je  les  déteste  tous  de  tou'  mon 
cœur,  pour  l'amour  de  vous,  et  )o  me 
rcpens  de  les  avoir  commis,  parce  que 
vous  êtes  souverainement  aimable. 
Uonnez  moi  un  cœur  nouveau,  ô  divin 
Jésus  un  cœur  conforme  au  vôtre. 
Otcz  du  monde  toute  iniquité,  détruisez 
io  vieu,  laites  triompher  votre  religion 
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sainte  ;  convertissez  et  sauvez  les 
pécheurs,  et  donnez-nous  une  éternelle 
paix. 

Au  Domine  non  sum  dlgmis. 

Il  est  vrai  Seigneur,  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez  dans  une  ame 
aussi  misérable  que  la  mienne,  mais 
ce  sont  mes  misères  et  mes  pressants 
besoins  qui  me  font  désirer  de  manger 
de  ce  pain  céleste,  et  qui  m'obligent, 
dans  la  faim  qui  me  presse,  de  recourir 
à  la  tendresse  de  votre  cœur  paternel, 
pour  puiser  dans  sa  divine  plénitude 
de  quoi  suppléer  à  tout  ce  qui  me 
manque,  et  remplir  le  vide  de  mon 
âme,  venez  donc,  ô  Jésus,  prendre 
possession  de  mon  cœur,  et  le  rendez 
digne  de  s'unir  au  vôtre. 

Communion  spirituelle. 

ACTE  DE  DÉSIR. 

Venez,  ô  divin  Jésus,  ô  le  bien-aimé 
de  mon  âme,  venez  prendre  possession 
de    mon    cœur.     Un   cerf   altéré  ne 
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soupire  pas  avec  ])lu3  d'ardeur  après 
une  fontaine,  que  je  ne  soupire  moi- 
même  après  l'heureux  moment  où  je 
pourrai  vous  recevoir. 

ACTE  DE  DEMANDE. 

« 

Donnez  nK)i  du  moins,  Seigneur,  les 
miettes  qui  tombent  de  votre  table. 
Donnez-moi  cette  profonde  humilité 
que  doit  produire  en  moi  la  vue  de 
mon  néant,  l^evêtcz-moi  de  la  robe 
nuptiale  de  la  charité,  afin  que  je 
puisse  entrer  avec  les  justes  dans  la 
salle  du  festin,  pour  y  manger  le 
froment  des  élus  ;  donnez-moi  une 
grande  faim,  et  ôtez  tous  les  obstacles 
qui  retardent  mon  bonheur,  et  qui 
m'empêchent  do  participer  à  votre 
table  sacrée. 

Aux  dernières  oraisons. 

Faites-nous  la  grâce,  ô  mon  Dieu, 
de  demeurer  et  de  vivre  en  Jésus- 
Christ  qui  se  donne  à  nous  par  les 
divins  mystères.  Faites  que  nous  rece- 
vions et  conservions  le   fruit  de   ce 
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redoutable  sacrifice  que  nous  venons 
d'offrir  à  votre  infinie  Majesté  ;  nous 
vous  en  prions  par  l'intercession  de  la 
sainte  Yierge,  des  Anges  et  des  Saints 
que  l'Eglise  honore  particulièrement 
en  ce  Joui*. 

A  la  bénédiction, 

Eépandcz  sur  nous,  Pure  éternel, 
vos  plus  abondantes  bénédictions  ; 
faites-nous  entendre  de  la  bouche  do 
votre  divin  Fils,  au  jour  dos  vengeances, 
ces  consolantes  paroles  :  Venez,  les 
bénis  de  mon  Père,  posséder  le  royaume 
qui  vous  a  été  préparé  dès  la  création 
du  monde. 

Au  dernier  Evangile, 

Verbe  adorable,  sans  commence- 
ment et  sans  fin,  faites-nous  la  grâce 
de  vous  connaître,  de  vous  écouter,  do 
vous  aimer  et  de  vous  imiter  toute 
notre  vie,  afin  que  nous  puissions 
vous  adorer  et  vous  contempler  éter- 

>->r»llrk»v»rvni-   oTTrir»  trr>+i»p  T*Arn  rlm^a  l'iTpi+J^ 

du  Saint-Esprit.    Ainsi  soit-il. 
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Actions  de  grâces  et  amende  Iwnorahle 
après  la  messe. 

Je  vous  remercie  do  tout  mon  cœur 
ô  mon  aimable  Jéms,  de  la  bonté  que 
vous  avez  eue  de  me  souffrir  en  votre 
divine  présence,  tandis  que  vous  vous 
immoliez  sur  ces  autels  pour  mon 
amour.  Je  vous  demande  très  liuir>biO- 
ment  pardon  du  peu  d'attentic-  de 
dévotion  que  j'ai  apporté  à  ce^  ù.nns 
mystères.  Pénétré  de  douleur,  je  fais 
amende  honorable  à  votre  Cœur  sacré 
pour  toutes  les  irrévérences  qui  se 
sont  jamais  commises  pendant  cet 
aiigu«te  sacrifice  ;  et  je  vous  conjure 
de  nous  faire  la  pji-âce  d'en  ressentir 
toujours  les  effets,  d'en  conserver  le 
fruit,  et  d'y  assister  chaque  jour  avec 
une  nouvelle  ferveur. 
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AYE  MAPvTS  STELLA. 
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Avo  Maris  Stella, 
I)ei  mater  alraa, 
Atque  semper  Yii'go, 
Félix  cœli  porta. 

SuracDS  illud  ave, 
Gabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutaus  Eva3  iiomen. 

Solve  vincla  reis, 
."^rofor  lumen  cœcis, 
Mala  nostra  pelle, 
Bon  a  cuncta  posce. 

Monstra  te  esse  matrem, 
Samat  per  te  preces, 
Qui  pro  nobis  natus, 
Tulit  ehsc  tuus. 
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Virgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  salutos, 
Mites  fac  et  castos. 

Vitam  prœsta  puram, 
Iter  para  tutu  m, 
Ut  videntes  JesUxM, 
Semper  colhrtemur. 

Sit  laus  Deo  Patii, 
Summo  Christo  decuy, 
Spiritui  Sancto, 
Tribus  honor  unus. 

Amen. 
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MAGNIFICAT. 


f^ 


Magnificat  :  ^  anima  mea  Dominum. 

Et  exultavit  spiritus  meus  ;  -^  in 
Deo  salutari  meo. 

Quia  respexit  liumilitate)n  ancillit' 
sucB  :  ^  occe  enim  ex  hoc  beatam  me 
dicent  omnes  generationes. 

Quia  fecit  milii  magna  qui  potens 
est  :  ^  et  sanctum  nomen  ejiis. 

Et  miscricordia  ejus  a  progenie  in 
progenies  :  ^  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  :  -'- 
dispersit  superbos  mente  cordis  sui. 

Deposuit  potentes  de  sede  :  -''^  et 
exaltavit  humiles. 

Esurientes  implevit  bonis  :  ^  et 
divites  dimisit  inanes. 

Suscepit    Israël  puerum  suum  :  -'- 
recordatus  misericordiîv  suii}. 
Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros  :  '•'= 
Abraham  et  semini  ejus  in  strcuhi. 
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MAGNIFICAT 


Gloria  Patri  et  Filio  :  '^  et  Spiritui 
Sancto. 

Sieut  erat  in  principio  et  nunc  et 
semper  :  '•'  et  in  sa}cula  ScTculorum. 
Amen. 
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Spiritui 
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nunc  et 
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CANTIQUE    D'ACTIONS    DE    GHACES. 


TE  DEUM. 

Te  Deum  laudamus  :  te  Dominum 
confitemur. 

Te  icternum  Patrem  :  omiiis  terra 
veneratur. 

Tibi    omnes  Angeli  :  tibi    cœli    et 
universiD  Po testâtes. 

Tibi  cherubim  et  eerapliim  :  inces- 
sabili  voce  proclamant  : 

Sanctus,  Sanctiis,  Sancfus  :  Dominas 
Deus  Sabaotli. 

Pieni  sunt  cœli  et  terra  :  Majestatis 
gloriîD  tuiu. 

Te  gloriosiis  :  Apostolorum  cliorus. 

Te    prophetarum    :    lauclabilis   nu- 
mer  us. 

Te  mart\-rnm  candidatus  :    laudat 
exercitus. 

Te  per  orbem    terrarum  :    sancta 
confitetur  ecclcsia. 

Patrem  :  immensji'  majestatis. 
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TE  DEUM 


Veneiandum  tuum  verum  :  et 
unicum  Filium. 

Sanctum  quoque  :  Paraclitum  Spi- 
ritum. 

Tu  Eex  gloriayChri.ste. 

Tu  Patris  :  Sempitornus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum  suscepturus  homi- 
nem  :  non  horruisti  Virginis  uterum. 

Tu  devicto  mortis  aculeo  :  aperuisti 
crendentibus  régna  cœlorum. 

Tu  ad  dexteram  Dei  sedes  :  in  gloria 
Patris. 

Judex  crederis  :  esse  venlurus. 

Te  ergo,  qua^sumns,  tuis  faraulis 
subveni  :  quos  pretioso  sanguine  rede- 
misti. 

yEterna  fac  :  cum  sanctis  tuis  in 
gloria  numerari. 

Salvum  fac  populum  tuum,  Domine  : 
et  benedic  ha)reditati  tuii\ 

Et  rege  eos  ;  et  extolle  illos  upque 
in  œternum. 

Per  singulos  dies,  benedicimus  te. 

Et  laudamus  nomen  tuum  in  sfocu- 
lum  :  et  in  sœculum  sfeculi. 

Dîernare.    Domine,   die    isto  :    sine 


I 


peccato  nos  custodire. 
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m  :  et 
lin  Spi- 

1  Filius. 
is  homi- 
uterum. 
peruisti 


n  gloria 


L'US. 

famulis 
ne  rede- 

tuis  in 

)omine  : 

s  upq^ue 

LUS  to. 
in  sa}cu- 

)  :    sine 


Mif^crcre  nostri,  Domine  :  miserere 
nostri. 

Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super 
no3  :  quemadmodum  speravimus  in  to. 

In  te,  Domine,  speravi  :  non  con- 
iandar  in  a}ternum. 

V.  Benedicamus  Patrem  et  Filium, 
cum  Sancto  Spiritu. 

E.  Laudcmus  et  superexallemus 
eum  in  sîocula. 

Domine  exaudi  orationom  moam 

Et  clamor  meus  ad  to  veniat. 

OREMUS. 

Deus,  cujus  misericordia)  non  est 
numerus  et  bonitatis  infinitus  est  thé- 
saurus, piissima)  Majestati  tua)  pro 
collatis  donis  gratias  agi  mu  s,  tuam 
semper  clementiam  exorantes,  ut  qui 
petentibus  postulata  eoncedis,  eosdem 
non  doserons,  ad  pra^mia  futura  dispo- 
nas.  Per  Cliristum  Dominum  nostrum. 
R.  Amen. 

Domine  exaudi  orîitionem  moam. 

Rt  clamor  meus  ad  te  veniat. 


^**/:Wî«5f^ 


II! 


i:)6 


TE  DEUM 


13encdicnmus  Domino. 
Doo  gi'utias. 

Divinum  anxiliiiin   m  an  eut  sempor 
n  obi  scu  in. 
Amen. 


FIN. 
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